
L'Integration
Il est évident que le problème de

l'integration économique de l'Europe
est des plus complexes. Que l'on consi-
dère une consteliation ou une autre, on
se trouve toujours en face de difficul-
tés. Prenons par exemple un cas con-
cret, celui de l'industrie du papier. La
situation de cette industrie pourrait
ètre nettement meilleure au sein d'une
grande zone de libre-échange que dans
I'AELE, petite zone des Sept où le pa-
pier est susceptible, sur le pian de la
concurrence, de subir une pression très
forte de puissants partenaires comme
les industries de papier de Suède et
d'Autriche.

En revanche, dans une organisation
embrassant tous, ou presque tous les
pays membres de l'OECE, l'industrie du
papier trouverait la possibjlité de s!̂ s-
surer de nouveaux débouehés, les con-
ditions de la concurrence étant sensi-
blement les mèmes en Suisse qu 'en
Allemagne, en France ou en Angle-
terre. Par contre, l'industrie sidérurgi-
que est, sans doute, en meilleure posi-
tion dans I'AELE que dans une grande
zone, gràce à une réglernentation spe-
ciale qui est prévue pour l'approvision-
nement en acier. Dans une grande
zone de_ libre-échange, l'industrie sidé-
rurgiqué suisse devrait faire face à une
très forte concurrence des six pays de
la Communauté charbon-acier (CECA).

Les partisans de I'AELE ont soutenu
le poin t de vue suivant : la Suisse ne
peut rester passive en présence des
grandes tendances d'integration écono-
mique qui se précisent en Europe occi-
dentale. Or, on a cru qu 'il fallait choi-
sir entre deux formules : Marche com-
mun et petite zone de Libre-échange.
Finalement, on s'est .décide pour l'AE
LE, pensant qu'il s'agissait là d'un
moindre mal.

Maintenant, une 'troisième idée sem-
ble se fa ire jour. Etions-nous réelle-
ment obligé de prendre position ? N'au-
rait-il pas été préférable d'attendre ?
Une grande ineertitude, dit-on , rógne
quant à revolution future et aux inten-
tions contradictoires des grands pays.
Toute la question est de savoir si l'AE
LE aboutira finalement à une grande
zone de libre-échange. Parfois, il sem-
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D 'is-moi un peu , qu'est-ce que tu as
donc écrit dans la lettre de la bouteille ?

Un groupe de savants de l'Université
de Nagoya , sous la direction du profes-
seur Shoichi Sakata , vient de lancer une
/ouvelle theorie atomique selon laquelle
la matière ne serait constituée que des
3 particules élémentaires les plus légè-
res, soit des électrons, les mesons mu et
les neutrinos. Selon les physiciens japo-
nais , toutes les autres particules, que
l'on considérait jusqu 'à présent comme
élémentaires, dans la constitution de la
matière, seraient elles-mèmes construi-
tes à partir des électrons, des mesons
mu et des neutrinos. La theorie reste
cependant à ètre vérifiée par 1P calcul
et l'expérience. Les savants japonais
ont d'autre part fait un rapprochement
entre cette theorie ternaire de la matiè-
re et les 3 couleurs fondamentales : rou-
ge-jaune et bleu, à partir desquelles
peuvent ètre formées toutes les autres
couleurs et nuances. Le professeur Sa-
kata enverra l'exposé de sa theorie dans
tous les instituts de physique du monde.

— Depuis hier , je vais mieux.
Depuis peut-il donc s'employer indif-

féremment pour marquer un rapport
d'espace et de temps?

Oui , dit Littré, qui donne les exem-
ples suivants : « La France s'étend
depuis les Alpes jusqu'à l'Océan... Je
vous attendrai depuis cinq heures... »

Il ne bronche mème pas quand il éta-
blit une distance... morale.

Son exemple : « Quelle distance de-
puis l'instinct d'un Lapon ou d'un ne-
gre jusqu 'à l'intelligence d'un Archi-
mède ! »

Eh bien ! Tant pis pour Littré : Cette
affirmation de colonialiste serait mieux
formulée de la fagon suivante : « Quel-
le distance de l'instinct du Lapon à l'in-
telligence d'Archimede... ! »

C'est que, depuis le siècle dernier ,
le fosse se creuse entre de et depuis.

En tout cas, pour exprimer le passage,
au physique et figurément, l'intervalle
d'une chose à l'autre, il vaut mieux em-
ployer de... à... Ex. De l'Elbe à la mer
Baltique... De Sion à Bramois... De ma
maison à la vótre... De chez moi à la
ville.

Réservez donc depuis à la notion du
temps. Ex. Depuis mon enfance... De-
puis hier...

Mais , automobilistes , tàchez d'aller de
Sion aux Mayens en un temps raison-
nable. Vaugelas.

de l'Europe
ble, si on lit les déclarations des uns
et des autres, et cela surtout hors de
nos frontières, qu'il subsiste un certain
flou dans le but final.

En Suisse, rincertitude quant à l'ave-
nir pése sur les projets d'investisse-
ments. Or, la question des investisse-
ments est primordiale. Elle ne saurait
ètre résolue en s'abritant derrière l'es-
poir qu'elle trouvera une solution con-
forme à revolution naturelle des cho-
ses. La vérité est qu'une concurrence
accrue resulterà de l'integration écono-
mique de l'Europe et que, pour l'indus-
trie suisse, il importe d'abord d'investir
sans tarder en vue de moderniser et de
rationaliser la production.

Tous les partisans de la petite zone
tìe Libre-échange ont pensé què c'était
seulement. en papticipant activément à
I'AELE que la Suisse pouvait demeurer
maitre de son destin et exercer une
influence sur le sort que lui réserve
l'integration européenne. On a cru né-
cessaire d'adopter une atti tude active
en nous associant avec d'autres pays
dont les conceptions se rapprochent des
nótres.

Aujourd'hui déjà, un courant parait se
faire jour contre cette manière de consi-
dérer les choses. Certains jugent la
participation de la Suisse à I'AELE
comme « une hasardeuse spéculation
commerciale ». A ce propos, on se rap-
pelle que la Suisse s'est toujours félici-
tée de se tenir à l'écart des entreprises
étrangères et on se demandé s'il n'eut
pas été préférable d'attendre afin de
voir comment se développerait la CEE
ou Marche commun.

« Attendre et voir » pour conserver
une position qui aurait permis à la
Suisse d'offrir ses « bons offices » tra-
ditionnels pour aider à préserver la
coopération européenne inaugurée avec
tant de succès sur le terrain de l'OE
CE, de l'Union européenne des paie-
ments et de l'accord monétaire, plutót
que de prendre une position active qui
risque de devenir une position de
combat. C'est là un point de vue nou-
veau, intéressant, mais exprimé peut-
ètre un peu tàrdivement. Au demeu-
rant, il convient de rester vigilant.

H. v. L.

PARLONS FRANCAIS

De l'espace et du temps
— Depuis Sion, nous avons mis trois

heures...

Quand l'analphabète veut se mettre à
lire...

A l'aide d'un camion , un cambrioleur
a dévalisé la plus grande librairie de
Herford. en Grande-Bretagne. Après de
laborieuses recherches, la police a en-
fin découvert le coupable : le seul anal-
phabète de la Ville.

Pourquoi voyagcnt-ils ?
Selon une maxime irlandaise l'Anglais

voyage pour le plaisir de voyager ; le
Francais pour raconter ce qu'il a vu ;
l'Italien pour profiter des réductions
sur les billets circulaires.

Apres le rapt du petit Eric Peugeot

Un mystère planerà toujours
sur «l'affaire Lindbergh »

Le rapt du petit Eric Peugeot a re-
mis en mémoire la terrible affaire
Qui, en 1932, mit l'Amérique entière
en émoi, ce que l'on a appelé « l'af-
faire Lindbergh ». Le fils du premier
homme à avoir traverse l'Atlantique
en avion était enlevé dans l'apparte-
ment mème de ses parents, un soir
aux environs de dix heures alors qu'il
dormait.

L'enfant, àgé de vingt mois à peine,
ne devait jamais étre rendu à ses pa-
rents, bien qu'une partie de la ran-
con ait été versée.. Son cadavre fut
retrouvé un mois plus tard, dans un
fosse. L'auteur presume de cet enlè-
vement fut arrété — ayant été décou-
vert gràce aux numéros des billets de
la rancon, qui avaient été relevés —
et passe à la chaise électrique.

Malgré ces faits, un mystère piane
et planerà toujours sur cette affaire.
En effet, le gangster se déclara tou-
jours innocent. Ceci ne prouvé rien,
évidemment. Mais un autre fait , plus
troublant encore, apparut. Bien que
le cadavre retrouvé ait été formelle-
ment reconnu par Charles Lindbergh,
personne, semble-t-il, pnt certifier
qu'il s'agissait là de l'enfant enlevé.

Le rapt ayant en lieu dans la soirée
du ler mars, et le corps étant retrou-
vé le 12 mai suivant, il sembla impos-
sible aux différents médecins-légistes
qu'il s'agissait bien de l'enfant Lind-
bergh, vu son état avance de décom-
position.

Puis, par la suite, à plusieurs repri-
ses, la police fut avisée que le petit
Charles-Auguste avait été retrouvé
vivant. Ces trouvailles, contrólées
unes à unes, né donnèrent pas de ré-
sultats. Mais le doute devenait plus
grand.

Le dernier de ces « Lindbergh » fut
découvert en 1948, au Danemark,
mais l'enquète ordonnée par les au-
torités américaines établit qu'il ne
pouvait étre le fils du vainqueur de
l'Atlantique : les empreintes digita-
les ne correspondaient pas avec celles
du bébé.

D'ailleurs, le pere, pionnier de l'a-
viation, s'est toujours refusé à admet-
tre que ce n'était pas son fils qu'il
reconnùt voici vingt-huit ans. Il ne
voulut jamais — et il ne veut tou-
jours pas — entendre parler de cette
affaire qui, on le comprend aisément,
le marqua pour la vie.

Jacques SERGE.

Qui est M. Wilfried Baumgartner ?

On peut semble-t-il af f i rmer  sans
crainte de* se tromper que le départ
assez inattendu de M.  Antoine Pinay
de la rue de Rivoli , a été vu d'un
mauvais ceil par un très grand nom-
bre de Frangais . Il incarnait trop bien
les vertus et qualités foncières de la
race , et ce savoir-fair e en matière
d 'economie auquel le' pay s doit sa
renommée de sagesse et la réputation
de son bas de laine. A ces dons de
grand financier qui valaient à M. Pi-
nay d'ètre souvent compare à f e u
Raymond Poincaré « sauveur du
frane » en 1928 , son lointain succes-
seur join t un rare bon sens qui fai-
sait de lui un economiste de gran-
de valeur et l'adversaire de toute po-
litique aventureuse comme aussi ce
qu'on est convenu d' appeler aujour-
d'hui , un Européen convaincu. Enfin ,
autre point de ressemblance avec
Poincaré , M.  Pinay a su assainir la
monnaie avec autant d'habileté qu 'en
apporta voici plus de trente-cinq
ans , le docteur Schacht , créateur du
Rentenmark, alors que la monnaie
allemande était tombée à peu près à
zèro, c'est-à-dire beaucoup plus bas
que le frane d'hier, si léger fùt- i l .

Puisque les evénements ont voulu
que M. Antoine Pinay, en désaccord
avec p lusieurs de ses collègues , ait
dù renoncer à ses fonctions , encore
était-il souhaitable que l'homme ap-
pelé à le remplaeer donnàt toutes
garanties de se montrer aussi capa-
ble que san prédécesscur .

C'est bien ce qui semble ètre le
cas avec le gouverneur de la Banque
de France, M.  Wilfried Baumgartner,
auquel le general de Gaulle vient de
confier les fonctions de Grand Ar-
gentier.

M. Wilfried Baumgartner, f i l s  d'un
illustre et habile chirurgien est le
type aecompli du grand bourgeois
appartenant de par ses origines al-
saciennes à cette «Bonne société pro-
testante» — BSP — qui s'apparente
à celle de Bàie et à celle de Genève.
M. Baumgartner n'en est pas moins
né à Paris , le 21 mai 1902, au temps
de la «Belle Epoque» .

Après des études brillantes à la
faculté de droit de l 'Université de
Paris, M. Baumgartner présentait
une thèse extrèmement remarquable
précisément sur ce Rentenmark et
la politique financière du docteur
Schacht que nous évoquions à l'ins-
tant . Dès lors, consacré tout entier
à l'economie financière , Wilfried
Baumgartner préparé le concours à
l'inspection des finances où il est re-
gu premier en 1925. Quatre ans plus
tard , en 1929 , M. Baumgartner est
inspecteur des finances de première
classe, après avoir épouse entre
temps, la f i l le  du grand industriel
Ernest Mercier , qui sera longtemps
le patron de l'Electricité de France.

Des lors , la camere du nouveau
ministre se poursuit avec éclat: char-
ge de mission à la direction du mou-
vement general des fonds , directeur
du cabinet de M. Paul Reynaud , alors
— en 1932 — ministre des finances ,
directeur-adjoint , puis directeur de
l'administration centrale.

Dans les années qui vont de 1928 à
1931 , M.  Baumgartner prend une
part active au travail aecompli par
le comité d'experts prèside par M.
Fournier, sous-gouverneur de la
Banque de France et où rien n'est
negligé pour pallier , en France, les
répercussions de la crise de Wall
Street en 1929. En 1934, M.  Baum-
gartner devient titulaire de la chaire
des finances publiques à l'institut
d'études politiques de l'Université de
Paris puis joue un róle important
lors de la conclusion de l'accord mo-
nétaire tripartite de 1936. Un an p lus
tard il est président et directeur du
Crédit national; lors de l'occupation,
il est dèporté pendant deux ans en
Allemagne. Enfin , il est gouverneur
de la Banque de France dont il réus-
sit à maintenir l'autonomie. M. Wil-
fried Baumgartner est grand-officìer
de la Légion d'honneur.
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Peut-ètre avez-vous lu dans « Trente

Jours » la définition qu 'a donnée Jean
Cocteau du mot « chance ». Je la trouve
merveilleuse, et ne cache pas qu'elle
m'a mis de bonne humeur pour une
journée entière, ce qui n'est pas peu
dire si l'on a des raisons valables de
ne pas ètre dans des dispositions par-
ticulièrement folichonnes...

Quand l'auteur du « Grand Ecart »
s'exclame :

« La chance, c'est un mot qui sert
à expliquer la réussite de ceux que
nous n'aimons pas. »

Il exprime une vérité qui ne doit pas
ètre agréable à entendre par tous ceux
qui nourrissent envie et jalousie envers
leur prochain.

Hélas , Us sont légion, et je me les
imagine riant « jaune » en lisant ce
propos.

Vous connaissez certainement comme
moi un monsieur ou une dame de vo-
tre entourage, qui s'obstine à appeler
« chance » ce qui n'est en fai t  que
« mérite » tout simplement. Bien enten-
du, cette personne ,' parc e qu'elle n'aime
pas « un tei » , ne peut admettre que sa
réussite soit le fruit de son intelligence,
de son travail ou de ses capacités . Du
bout des lèvres et avec une légère moue
de mépris, elle dira , non sans un soupir
riche en sous-entendus :

« X .  ! Mais , mon cher, c'est à la
chance qu'il doit sa situation ! ». ¦

Ou encore :
« Sans la chance, Y. n'occuperait pas

ce poste... ».
Ou enfin :
« Ah ! celui-là, la chance lui a sou-

rì ! ».
Il va sans dire que la chance existe

à l'état pur , si j' ose m'exprimer ainsi.
Mais il est tout aussi vrai que .ce mot
est trop souvent employé . à mauvais
escient, dans le seul but de porter ¦ prè-
judice à autrui.
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Un problème résolu pour 16 gérant
' d'immeubles

Il arrive fréquemment, dans les grands
immeubles, qu'un appareil électrique
soit utilisé en commun par les locataires ,
comme les machines à laver, les sé-
choirs, etc. Jusqu'à présent, la réparti-
tion des frais de consommation de cou-
rant était un problème. Une maison
suisse l'a résolu en créant un réparti-
teur de consommation, consistant en
un compteur avec organe de répartition.
Ce dernier comporte un certain nom-
bre de mouvements de comptage, dont
chacun correspond à un usager qui en
possedè la clef , ce qui élimine toute
contestation. Cet intéressant appareil
sera démontré à la Foire de Bàie ce
printemps.

Un auxiliaire indispensable
pour les patrouilles de sauvetage

Une petite boite pas plus grande
qu 'un caisson à cigares portée en ban-
douillère sous le bras par le chef d'une
patrouille de sauvetage chargée de re-
chercher des naufragés de la monta-
gne, et voilà les Communications assu-
rées à chaque instant avec le poste de
secours. Une maison suisse démontrera
en effet à la prochaine Foire de Bàie
du 23 avril au 3 mai 1960 son petit
poste émetteur-récepteur de radio-télé-
phonie, appelé à rendre de grands servi-
ces non seulement aux organisations de
sauvetage, mais aussi à la police, aux
pompiers, aux chemins de fer, aux en-
treprises électriques, et aux chantiers
de construction. D'un poids minime et
pourvu d'une batterie fonctionnant 22
heures, ce petit poste à transistors est
d'im maniement simple et sur.

Cours
des billets de banque
Frane frangais 85.50 89.50
Lire italienne 67.50 70.50
Mark ailemand 101.50 104.50
Schilling aurich. 16.40 16.90
Frane belge 8.45 8.75
Peseta 7.— 7.40
Cours obligeamment communiqué
par la Banque Suisse d'Epargne
et de Crédit.
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MIELE 500

100 % automatique, 4-5 kg de linge sec
3 programmes. Avec et sans essoragé.
Prix à partir de Fr. 1750.—

à tambour, cuve et tambour
en acier inox.
Capacité : 5 kg de linge.
Prix à partir de Fr. 1320.—

MIELE 405

MIELE 505
100 % automatique, 5-6 kg de linge sec.
Plusieurs programmes spéciaux de lavage.
Avec et sans essoragé.
Prix à partir de Fr. 1990.—

Modèles de 7, 8, 12, 20 et 30 kg Ménage et industrie

MIELE =
Expérience et progrès
depuis plus de 60 ans

MIELE =
Confort et qualité

MIELE 75 S

MIELE Combinette

kg de linge secSem i-a u toma tiqu e
Prix à partir de Fr. 615

avec essoreuse centrifuge. 3 kg de linge sec. ! 
Semi-automatique. jj
Prix à partir de Fr. 1380 — Service permanerli

Essoreuses-Centrifuges de 3, 4, 5 kg, etc. Oprès vente

Démonstration au Magasin de vente 
^̂  ̂ ^̂  ̂

___m 
_— ^̂  ^̂ ^Agence MIELE ^% I % | 

¦ li RI AB W% Pfc
Place du Midi (Les Rochers) ¦¦ HK ¦¦ W IH II _WM I 9IK fi e ¦ il H n u
APPORTEZ VOTRE UNOE '" ¦*,» ¦ ¦¦ ~

m\ ¦¦ W*

On demandé reveitdeurs à Saxon, Ardon, Sierre et Viège: S'adresser à l'agence MIELE, Sion



Les 50 ans de l'Union sud-
Nuages sur un anniversaire

Johannesbourg, la plus grande cité de l'Union sud-afri caine peut à bon droit
te donner le titre de New York africaine , comme le prouv é cette image. Néan-
moins, il ne faut  pas oublier qu 'à coté des gratte-cie ls de la City il existe, tout
proches , des quartiers moins imposants et des réservés assignées à la population
ie couleur.

Tandis que le Consei l de sécurité de
l'ONU se préoccupe des troubles qui
se passeri t dans ce pays, l'Union sud-
africaine s'apprète à commémorer le
50e anniversa ire de sa fondation , puis-
que cette confédération , sous sa forme
actuelle, a vu le jour le 31 mai 1910.

On peut épiloguer longuement sur
l'avenir de cet Etat africain sous la cou-
pé des Blancs et sur son histoire recen-
te, on ne saurait oublier cette vérité
essenti-elle que les sources de richesses
représenlen t un danger permanent pour
l'humanité. Sans les mines d'or et de
diamants dont son sol est si pourvu ,
l'Union sud-africaine n'existera it vrai-
semblablement pas sous sa forme ac-
tuelle, pas plus peut-ètre que ce pays
ne serait en proie a ce climat de violen-
ce issu de 1 acuite de ces problèmes de
races.

LE BLANC
EN AFRIQUE DU SUD

Il est impossible de prétendre que les
problèmes raciaux , nés de 'la promis-
ntité des Blancs et des Noirs, aient vu
le jou r avec la création de d'Union sud-
africaine. De semblables difficultés ont
existe sitòt que les Européens ont pris
Pied sur la terre sud-africaine et elles
ne sont pas limitées à un conflit entre
Blancs et gens de couleur, mais égale-
ment entre les groupes de eolonisateurs
en fonction de leur origine propre, corn-
ee la guerre des Boers l'a prouvé.
Boers, colons d'origine hollanda ise, s'ins-
kMèrent sur les terres du Cap en 1652
et furent rejoints, là , par des émigrés
allemands et des huguenots frangais
svec lesquels Hs formèren t bientót une
seule communauté. En arrivant, ils ne
Irouvèrent en face d'eux qu 'une seule
Population indigène, peu importante«'ailleurs : les Hottentots. Lorsque la
«Ionie tìu Cap échut à l'Angleterre,
Pendant les guerres napoléoniennes, ilesBoers délaissèrent cette région et se re-

tirèrent plus à l'intérieur des terres où
ils fondèrent leurs Etats propres du Na-
tal, d'Orange et du Transvaal . Là, ils
se heurtèren t à un autre groupe de
Noirs, iles Bantous, qu'ils cherchèrent
à éloigner des rivages cótiers, ce qui
ne manqua pas d'engendrer de nom-
breux conflits.

Ces Etats autonomes ne devaient pas
connaìtre une longue existence puisque
'le Natal fut  déjà soumis par les An-
glais en 1843, alors que le destin du
Transvaal et de l'Etat libre d'Orange
•devait se jouer lors de la

GUERRE DES BOERS
C'est des suites de cette guerre, en

effet , que devait surgir l'instauration
¦de 1 Union sud-africaine. Le Transvaal,
par suite de la découverte des mines
d'or, était devenu le point d'attraction
principali de l'Afrique du Sud et l'An-
gleteri e ne pouvait resister au désir
d'y installler sa souveraineté. Elle cher-
cha donc délibérément à suseiter « une
provocation » qui fut mise au point
par les deux « spécialistes », Cecil Rho-
des et 'le ministre des colonies, Joseph
Chamberlain. Une première action , ten-
tée par Jameson Raid , en 1896, échoua
mais cela n'empècha pas rAngleterre de
préparer systématiquement un conflit.
Les Britanniques installés au Transvaal
suscitèrent sciemmènt des difficultés,
tantòt d'ordre politique, tantòt d'ordre
économique, en prétextant que leurs
droits à eux, qu 'on nommait les Uitlan-
ders, étaien t bafoués. Le gouvernement
britannique intervint alors auprès des
autorités des Boers pour faire Tespeeter
les droits de ses compatriotes. Pour
donner plus de poids à cette campagne
d'intimidation, des troupes furent en-
voyées en Afrique du Sud . Le Trans-
vaal exigea , par ultimatum, le retrait
des troupes anglaises mais sans succès
et son gouvernement déclara alors la
guerre à l'Angleterre le 11 octobre 1899.
L'Etat libre d'Orange se joigni t au

Transvaal pour cette action mais l'in-
tervention escomptée en faveur des
Boers de la part des pays européens
ne se produisit pas. Après quelques suc-
cès initiaux, tes Boers durent se rendre
à H'évidence : il leur était impossible
de lutter victorieusement contre les
troupes de 1 Empire britannique. En 1902,
la résistance était brisée et, le 31 mai,
les Boers signaient la dissolution de leur
union et leur soumission aux Britanni-
ques. Ces derniers leur accordèrent une
amnistie, leur garentiren t la faculté
d'iutiliser la langue hollandaise dans les
tribunaux et les écoles et leur octroyè-
ten t mème une aide fin ancière pour la
reconstruetion des fermes détruites , tout
en leur assura nt l'accession à une pro-
che autonomie.

LA NAISSANCE DE L'UNION
Après la dissolution des Etats auto-

nomes des Boers, l'Angleterre s'appli-
qua à mettre en ceuvre une sèrie de
mesures politiques et économiques nou-
velles. Sur le pian économique, elles
dépassèrent mème ce qui avait été ini-
tialement prévu.

Les Noirs trouvaient à l'occasion de
la construction d'une ligne de chemin
de fer les fabuleuses ressources en dia-
mants. Mais l'utilisation normale de ces
richesses requérait immanquablement
¦des mesures de sécurité extrèmement
sévères prévues aussi bien contre les
dangers extérieurs que contre les dan-
gers intérieurs. Il importali en premier
lieu d'établir une certaine unite entre
les Blancs de différentes origines, sur-
tout en'tre les Britanniques et les Boers

. ¦ ~< ¦ V>

Les fabuleuses ressources en or et en diamants forment la base
de l'economie et de la politiqu e de l'Union sud-africaine mais Us cons-
tituent le fondement propre de la question radale. Les durs travaux
de la mine apportent aux Noirs une occupation et des revenus bien
minimes, il est vrai , les placés en vue et les postes à responsab ilités
ainsi que la propriété entière ou partielle des mines demeurant l'apa-
nage exclusif des Blancs. La photo montre ici de la roche diamantifère
pas sant au tamis.

qui avaient besoin d un modus vivendi
commun. Ces exigences impliquèrent ,
pour instaurer une puissance efficace
au sein de la confédération prévue, tìe
tracer une ligne de démarcation entre
les peuples appelés à vivre ensemble et
cette ligne put ètre trouvée en instituant
une nette prédominance des Blancs sur
les gens de couleurs. C'ést ainsi que s'é-
rigea la nouvelle Union sud-africaine
sur la base du modèle canadien . En oc-
tobre 1908, les représen tants de la colo-
nie du Cap, du Natal , du Transvaal et
de l'Etat d'Orange tinrent une réunion
à Durban et c'est de cette assemblée
que 1 Union sud-africaine devait nai-
tre, le 31 mal 1910. En mème temps, la
nouvelle confédération entrait , en qua-
nte de dominion , dans l'empire britan-
nique. Si, dans le cours de l'histoire du
jeune Etat sud-africain , à différentes

Exigez de votre ¦ÉVHBBOHHHHÌ
architécte et de votre menuisier le meilleur: FORMICA.

Un village ancien et retire, dans la région du Basoutoland , à coté duquel
parait avoir passe la civilisation.

reprises, on eut l'impression que les
anciens Boers manifestaient des velléi-
tés d'indépendanee, surtout à l'epoque du
président Hertzog (1924-1939), l'idée d'u-
ne séparation du Commonwealth n'en-

tra jamais dans la phase concrète des
discussions. Ainsi , et la deuxième guer-
re mondiale n'y a rien change, l'Union
sud-africaine demeura le point d'appui
de l'ouest le plus éloigné en Afrique et ,
en Europe, comme en Grande-Bretagne
ou en Amérique, on ne s'est jamai s oc-
cupè outre-mesure de la politique inté-
rieure de cet Eta t, mème en ce qui
concerne son principal problème : la
question raciale. Il est vra i que le réveil
politique des peuples de couleur et cer-
tains excès des puissances coloniales au-
'trefois , ces éléments étant liés avec
l'expansion du communisme, ont affer-
mi la solidarité des alliés de l'ouest
avec les mcmbx es des Etats de la con-
fédération sud-africaine et ont incile
ces alliés à se distancer de la politique
pratiquée en Afrique du Sud quant aux
questions raciales. Les propos de M.

'Macmillan lors de sa recente visite en
Union sud-africaine, la protestation of-
ficiente hollandaise ou les aspeets de la
campagne actuelle menée en Angleterre
par le Labour-Party ou les discours à
l'ONU ont bien tenté de dicter au gou-
vernement sud-africain une atténuation
de certaines mesures discriminatoires
employées vis-à-vis des gens de couleur
et l abandon d'une politique des pro-
blèmes raciaux surannée et le dossier
est maintenant ouvert. On ne saurait
prétendre que ces remous constituent
une orchestration bien avantageuse ou
simplement agréable pour les festivités
du 50e anniversaire de l'Union sud-
africaine.

Au pays des Zoulous subsistent en-
core des endroits où la civilisation n'a
exercé aucune emprise. Les Zoulous
vivent encore très souvent selon leurs
coutumes et leurs usages ancestraux.
Ici , une femme zoulou est en train d'ar-
ranger les tresses de sa soeur.

Le veilleur de nuit automatique
On pourra voir fonctionner à la Foire

de Bàie 1960 un robot étonnant : alerte
par l'ouverture d'une porte , l'effrac-
tion d'une vitrine ou l'arrèt d'une ma-
chaine appelée à fonctionner sans sur-
veillance, il compose lui-mème les nu-
méros d'appel de un ou , successivement,
de plusieurs abonnés au téléphone , puis
leur délivré un message préalablement
enregistrj sur bande magnétique. Ainsi ,
lors d'un cambriolage ou d'un incendie ,
le robot alerte automatiquement la po-
lice , les pompiers et le propriétaire de
l'entreprise par exemple. Nul doute que
cet appareil ne soulève l'intérèt de tous
ceux qui ont le souci de faire surveiller
en permanence des locaux , des maga-
sins ou des machines.

Abonnez-vous
à la « Feuille d'Avis

du Valais»

La politique surannée de discrimination raciale suscite l'éclosion
de menées subversives , de rébellions et de désespoirs qui sont répri-
"iés, parfo is  dans le sang, par les maìtres blancs. Sur cette photo ,
une indi gène est contraiate d' assister à l' exécution de son mari par
les force s de l' ordre. Son expression de désespoir et de chagrin illustre
aree force le drame et la douleur de la population noire entière dans
cette pa rtie de l 'Afrique.

africaine
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P A RC  DES S PO R T S  — S I O N
Dimanche 24 avril à 15 heures

CHAMPIONNAT SUISSE DE LIGUE NATIONALE B

Sion - You ng Fellows
En ouverture : MATCH DE RESERVES

F.C. SION
Panchard

Elsig (Audergon) Héritier
Giachino Massy

Grand Georgy Guhl Troger

Arbitre : M. Surdez. Delémont

Peter Troger a su donner à la ligne
d'attaque sédunoise le dynamisme qui
lui manquait. L'on compte beaucoup

sur lui dimanche

Perruchoud

Anker (Cuche)

Tout savoir
sur le FC Young Fellows
Fonde en 1903.

Président : Albert Lins.

Pas de commission technique.

Entraineur : Nador Cserna (Hongrois).
Système de jeu : verrou.
Formation-type prévue : Pusterla ; Wés-

pe, Signer ; Peyer, Hugi I, Frey ; Schen-
nach, Laurito, Zimmermann, Weissbaum,
Hug.

Remplacants possibles : De Taddeo et
Biihlmann (gardiens) ; Miinchow, Màchler,
Marta (arrières) ; Jansen (demi) ; Seye-
Katete, Kilgus, Muggii, Luber, Niggeler
(avants).

Moyenne d'àge de l'equipe : 27 ans.
Membres du club : 550 ; treize équipes.
Terrain de jeu : Letzigrund ; 24 800 spec-

tateurs.

Dimensions : 104x66 m.
Rang visé en 1959-1960 : ler ou 2e.

e. ui i D m A n n
DECORATEURS-ENSEMBLIER

PI ACE DU MIDI - TEL 2 20 33

Sion
 ̂ Succ. à SAXON
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Une belle équipe
de commervants sportif s !
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Sion - Young Fellows

La venue de l'equipe zurichoise est attendue avec une rare impatience dans tout
le Valais , car les joueurs qui la composent sont tous de très grande valeur.
Notre photo montre en action le célèbre gardien Pusterl a alors au FC Winter-
thour qui joua à peu près à la mème epoque à Sion , l'année dernière, lors d'une
rencontre mémorable que le FC Sion remporta finalement par 1-0. En sera-t-il
de mème demain ? (Photo Schmid - Cliché FAV)

A QUI LA LANTERNE ?

Vétroz - Granges
C'est dimanche matin 24 avril , à 11

heures, qu'aura lieu ce match impor-
tant , qui designerà la future lanterne
rouge de 3me ligue.

Le FC Vétroz, après son brillant dé-
part au 2me tour, mettra tout en ceuvre
pour acquérir encore 2 points , qui lui
seront précieux pour son maintient en
3me ligue.

L'equipe de Vétroz, où évoluent les
frères Pellet , Métrailler , Gillioz , Moren ,
Rossier et Pralong qui ne sont pas des
débutants de la balle, tiendra à prou-
ver une fois de plus à ses fidèles sup-
porters que le jeux qu 'elle présente ne
correspond pas à son classement.

Une cantine sera a disposition de ceux
qui aiment prendre l'apéro dans la na-
ture en fleurs. M.

Tournoi international
des juniors de l'UEFA

à VUenne
Première demi-finale : Hongrie bat

Portugal 2-1 après prolongations (mi-
temps 1-1, l'in du temps réglementaire
1-1). — Les deux buts hongrois ont été
marques par Farkas et colui du Por-
tugal par Moreira.

La seconde demi-finale a été rempor-
tée par la Roumanie , qui a battu l'Au-
triche par 4 buts a 1 (2-0) et s'est ainsi
qualifiée pour rencontrer la Hongrie
en finale , tandis que le Portugal et
l'Autriche seront opposés pour l'attri-
bution des troisième et quatrième pla-
ccs.

Concours cantonal
de pèche

La Fédération Cantonale des Pécheurs
Amateurs organisera , dimanche 24 crt.
un concours cantonal de péchc sur le
Ithòne et le canal de Wissigen.

Il va s'en prendre des grosses comme
Ca... mais il y aura certainement des bas
de ligne qui vont casser, des hamecons
qui se briseront et , pourquoi pas , des
Cannes mème qui cèderont.

Plus d'une soixantaine de pécheurs
partici peront à ces Joutes sportives . vont
se livrer a une lutte sans merci et riva-
liseront de technique et d'adresse af in  de
lancer un défi au dicton « menteur com-
me un pècheur ».

Nous souhaitons a chaque participant
de nombreuses prises... et un grand beau
temps, ainsi que beaucoup de bonne hu-
meur.

Programme du week-end
23-24 avril 1960

BASKETTBALL :
Début du Championnat suisse de li-

gue nationale A.

CYCLISME :
Grand prix cyclomptoriste des na-

tions.
Tour de Tunisie.
Paris - Bruxelles.
Courses " pour amateurs à Fribourg,

Birsfelden et Mendrisio.
Réunion internationale au Pare des

Prince de Paris.
Course de còte Sallanches - Le Bet-

lex.
Criterium de Saint-Gervais.
Tour final du Championnat suisse

de cyclo-ball a Saint-Gali.

ESCRIME :
Championnat suisse féminin au fleu-

ret à La Chaux-de-Fonds.

FOOTBALL :
Championnat suisse de ligue nationale
Finale du tournoi des juniors de

l'UEFA à Vienne.
Championnats à l'étranger.

HIPPISME :
Military national à Avenches.
Courses à Fehraltorf.

HOCKEY SUR TERRE :
Championnat suisse de sèrie A.

MARCHE :
Grand prix international de la Foire

de Bàie.

POIDS ET HALTERES :
Match représenlatif Suisse - Proven-

"(¦ au Lode.

SKI :
Grand prix de Montreux aux Ro-

¦hers-de-Naye.

TENNIS :
Match international Suisse - Eire , a

ducerne.
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750 groupes dans le
Championnat suisse
à l'arme au poing

Le Championnat suisse de groupes au
pistolet réunira cette saison encore une
participation extraordinaire : en effet
les organisateurs Saint-Gallois de cette
importante compétition ont requ dans
les délais (expirant le 13 avril dernier)
rinscription .de 750 équipes de cinq hom-
mes au total. Cela signifie aussi que
15% des tireurs à l'arme de poing re-
censés dans notre pays prennent part
activement à ce championnat. Cette pro-
portion demeure dans les limites im-
pressionnantes, à n 'en pas douter.

Si les cantons de Berne et de Zurich
ont fourni les plus gros contingents
(avec 118 et 108 groupes, respective-
ment), ceux de la Suisse romande ont
pour le moins maintenu leurs positions,
puisque le canton de Vaud a inscrit
41 équipes, le Valais 30, Fribourg 24,
Neuchàtel 17 et Genève 10. Au total ,
122 groupes romands en lice , sans comp-
ter les jurassiens , une bonne douzain e
sans doute.

Ces 750 groupes vont commencer sans
tarder leurs tirs éliminat.oires, dont le
premiers doit étre termine le 25 mai
prochain au plus tard. A cette date ,
quelque 200 groupes seront mis hors de
combat.

Le 8 mai,
assemblée de la SSC

La Société suisse des carabiniers tien-
dra ses as'svscs annuelles le dimanche
8 mai , à Zoug, sous la présidence de M.
Walther Bohny, de Bàie.

Son orire du jour prévoit , outre di-
verses opérations statutaires ordlnaires,
la nomination du crm 'té centrai , l 'ap-
probation des prescriptions fondamcn_ a-
les régissant le prochain tir federai de
1963. et le financement d'une troisième
médaille de maitrise en campagne qui
doit récompenser les beneficiai, es de
24 mentions obtenues lors des tirs mi-
litaires et des tirs fédéraux de sections
en campagne, ainsi que l'élection du
président centrai.

Celle-ci né poserà aucun problème,
car M. W. Bohny, qui succèda à la tète
de la SSC à M. Charles Jan l'année
dernière, sera réélu sans l'ombre d'un
doute. D'autre part , M. Charles Schild,
représentant du can ton de Neuchàtel au
comité centrai , a décide de renoncer à
son mandat après 16 ans d'activité. Il
appartieni aux tireurs genevois, en ver-
tu d'une convention adoptée par les
délégués des tireurs romands en octo-
bre dernier, de pourvoir à son rempla-
cement et ite ont songé à présenter la
candidature de leur directeur de tir , M.
Otto Siegrist, dont chacun se souvient
encore du retentissant succès au tir fe-
derai de Bienne.

Les tireurs zurichois, de leur cote,
ont décide, lors de leur dernière assem-
blée, de ne pas pi ésenter à nouveau la
candidature de M. W. Egli, an.ien pré-
fet de Pfaffikon et ancien président du
Grand Conseil , dont la presse romande
a exposé très succinctement ?es démè-
lés avec ila justice de son canton et qui
a recouru contre la peine qui l'a frap-
pé. Ils proposeront à l'assemblée des ca-
rabiniers 'les candidatures de leur pré-
sident cantonal, M. H. Kleiner, déjà
membre du comité centra i, et de leur
caissier, M. E. MiiUler , de Wetzikon.

Mais M. Egli , qui a effectué de l'ex-
cellent travail en tant que président de
la commission du championnat suisse
de groupes à 300 mètres et de la com-
mission de presse de la SSC, a conserve
bon nombre de fidèles et d amis, qui
ont pu apprécier sa loyauté. C'est dire
que l'élection du comité centrai de la
SSC n'irà peut-ètre pas Dans lutto. Une
lutte très limitée, cela va de soi.

A qui le prochain tir
federai ?

Le prochain tir federai se dérouilera
en 1963, quelques semaines après la
fète federale de gymna.vcique, et non
pas en 1964, année de 1 Exposition Na-
tionale de Lausanne, comme il en avait
été primitivement quest'or».

Mais la designa! on de ses organisa-
teurs doit intervenir vers le milieu de
mai , selon toute vrabemblanee, puisque
le délai d'inscription des candidats ex-
pirera le 30 avril prochain. Il appar-
tiendra au eonsel des tiieurs, organe
technique de la Société suisse des cara-
biniers , de s'en préoccuper et il se réu-
nira peu de temps après l'assemblée
generale ùe 'a SSC du 8 mai, qui en
aura adopté les prescriptions fondamen-
ta! es.

Jusqu'à maintenant, la situation de
meUre confuse et on ignore encore offi
cieliement les noms des candidats. I
semble cependant que Lugano et Zu
rich se mettron't sur les ra ngs, mais le
tireurs des bords de la Limmat aime
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Jeu de main, jeu de vilain !
Dans la pratique du football , l'usa-

ge des mains, à quelques exceptions
près, est interdit. Le fai t  de ne pas 'res-
pecter cette prescription constitue donc
automatiquement une faute.  Le législa-
teur a dù s'en occuper et f i xer  d'une
par t la nature mème de la faute , par
ailleurs , la sanction qui y est a f f é r é e ,
exprimée par la forme prescrite à la
reprise du jeu.

En étudiant les Lois du Jeu , partout
apparait comme base generale d'ìnter-
vention de l'arbitre , l'intention claire-
ment constatée de pratiquer une forme
de jeu défendu.  Et ce principe trouve
aussi son application dans tous les cas
où une balle vient à ètre jouée en se
servant de la main.

Précìsons toutefois que le «hands»
ne sé rapporle pas uniquement à l'usage
des mains, mais qu'il s'étend à tout le
bras et aux deux mains, comme aux
deux bras-.

Le «jeu de la main» demandé à ètre
précise également. On peu t porter la
balle , la lancer, la tenir, la pousser ou
simplement la toucher. Il appartieni
ainsi à l' arbitre de juger , son apprécia-
tion fa i t  fo i, si une balle a été touchée
ou plutót jouée inlentionnellement de
la main ou si ce toucher de balle ne
dépend pas de la volonté du joueur.
Dans tous les cas où le toucher de la
balle prend forme d' une chose non vou-
lue, non recherchée , où la fortuite joue
son róle en entier, l'arbitre n'intejvicn-
dra pas, mème s'il y a réclamation de
la par t de l 'equipe adverse ou encore
du public. C'est lui qui juge , le faisant
il remplit son róle en entier. Les déci-
sions prises en de telles circonstances
sont dé j ìnìtives, elles demeurent inatta-
q.uables. L'abstention de l' arbitre , en de
telles circonstances a pour cause toute
simple que le jeu continue , comme si
rien ne s'était passe.

Il en est tout d i f f éren t  lorsque l' ar-
bitre constate un jeu de la main inten-
tionnel. Son coup de s i f f l e t  qui reten-
tit à ce moment , interrompt le jeu et
pour la reprise de celui-ci , il applìquera
la forme prescrite , à savoir le coup
frane direct. Cette sanction est appli -
cable à n'importe quel joueur du camp
attaquant (sauf le gardien naturelle-
ment) alors que le jeu de main prati-
que pa r un joueur de l'equipe défen-
dante dans le rectangle des 16 m. 50
l'amènera a dìcter le penalty. Nous
sommes là en présence d'une sanction
accusant un degré de sévérité très ac-
centil e, qui a provoqué et qui provoque-
ra encore, tant que le football  existera ,
des réclamations, voire des protèts. Ce-

$ CYCLISME

Toujjours Bobet
Grand prix cyclomotoriste des na-

tions , 3e étape, ler secteur (San Gio-
vanni Rotondo - Manfredonia , 188,400
km. en ligne) :

1. Elliott (Irl.) 5 h. 26'19" (movenne
34,751 km.); 2. Poblet (Esp.) à 2'59" ; 3.
Liverio (It.); 4. Favero (It.); 5. Daems
(Be.); 6. Zamboni (It.) mème temps.

Dix-sept coureurs ont termine cette
première partie de l'étape dans le
temps du 2e, Poblet , et parmi eux le
leader L. Bobet (16e).

Toujours le plus fort derrière moto-
scooters, Louison Bobet a enlevé le
deuxième secteur (Manfredonia - Fog-
gia , 39,600 km., dont les 23 derniers
kilomètres derrière moto-scooters), dont
le classement a été le suivant :

1. Bobet (Fr.) 51*11" (moyonne 40,421
km.); 2. Brugnami (It.) à 49" ; 3. Wagt-

• SKI

Du beau ski en perspective aux Rochers de Nave
La station de Montreux est certes pri-

vilégiée. Alors que Iles Féles de Pàques
ont été l'occasion , pour des dizaines de

raien t assez, avant de prendre une dé-
cision definitive , que la ville de Zurich
prenne à sa charge les frais d'agran-
dissement de son stand permanent.
Comme il s'agit là d'une dépense con-
sidérable, on comprend aisément certai-
nes hésilations , mème si les installa-
tions de tir de la plus grande cité de
Suisse se révMcnt de plus en plus in-
suffisantes .

Quant aux tireurs tessinois, ils ont
déjà pris certaines dispositions el choi-
si d'ores et: déjà remplacement du pro-
chain tir federai , si on leur en conf.e
l'organisation. Precisone à ce propos
lue le dernier tir federai en terre tes-
;inoise date de 1929 et qu 'il eut lieu ,
:ette année-là. à Bej '.'nzone. Après Coi-
c, Lausanne et Bienne, le tour de Lu-

gano est peut-ètre venu.

pendant , nous tenons à avise.r nos lec-
teurs que toutes ces formes de réclama-
tions sont absolument inutiles tant que
l'arbitre est sur de ce qu 'il décide. Com-
me nous l'avons constate il existe donc
des fautes perpétrées volontairement et
d' autres, dues au hasard , où l 'intention
de jouer la balle de la main n'apparait
pas. Le róle, très délicat parfois , d' en
faire la juste discrimination, en incom-
be à l' arbitre. Un principe , pour mé-
moire, qui très souvent a rendu service
à nos collègues est celui de constater
sì la main ou le bras d'un joueur se
dirigent du coté de la balle d' où res-
sort nettement l'intention du joueur de
commettre une infraction ou cas conlrai-
re, si c'est la balle qui va toucher la
main ou le bras du joueur ce qui diete
à l' arbitre de s'abstcnir , d'intervenir.

Dans le cas d'un coup frane direct
partant du voisinage d'une des lignes
de démarcation internes du rectangle
de réparation , on voit assez souvent
qu 'une chaìne est formée par un certain
nombre de défenseur s poste s dans le
rectangle de réparation. Cette chaìne
peut ètre constituée de deux manières.
Il arrive que les joueur s se donnent
le bras. II.  arrive qu'ils se tiennent ser-
rés l'un contre l' autre , còte à còte , mais
sans se donner le bras. Ces deux sortes
de chaines sont appréciées d if férem-
ment. Dans le premie r cas on cslime
qu'une volonté est manifestée. S'il ar-
rive que la ballée , bottée par un joueur
attaquant , va heurter le bras de n'im-
porte que l défenscur appartenant à la
chaìne , il y a jeu de main, ce qui diete
à l'arbitre d'intervenir et d'ordonner
une reprise du jeu par un pe nalty. Dans
le deuxième cas par contre où les
joueur s sont tout simplement postes
l'un à coté de l' autre , les bras au corps ,
l' arbitre n'a pas à intervenir et le jeu
continue.

Ajoutons encore que le gardien qui
en dehors du rectangle de réparation
(16 m. 50) touche la balle de la main,
est punì de la mème manière que tout
autre joueur , c'est-à-dire par un coup
frane direct et non indirect comme la
plupar t de nos braves joueurs le croient
toujours.

Rappelon s pour terminer que les re-
mises de touche doivent s'ef fectuer  avec
les deux mains, la balle devant ètre
Iancée dans le jeu par-dessu s la tète
du joueur exécutant. Nous sommes ici en
présence du seul cas où tous les joueurs
doivent se servir de leurs mains dans la
pratique du football .

Ry.

mans (Holl.) à l'15"; 4. Daems (Be.) à
l'52" ; 5. Zamboni (It.) à l'59"; 6. Po-
blet (Esp.) à 2'01"; 7. Monti (It.) à 2'12";
8. Pelligrini (It.) à 2'30"; 9. Baffi (It.)
à 2'32". ¦"

A l'issue de cette troisième étape, le
classement genera l est le suivant :

1. Bobet (Fr.) 17 h. 38'52"; 2. Wagt-
mans (Hol.) à 2'49" ; 3. Daems (Be.) à
3'07"; 4. Brugnami (It.) à 3'15"; 5. El-
liott (Irl.) à 4'09" ; 6. Zamboni (It.) à
4'46"; 7. Poblet (Esp.) à 5'50" ; 8. Hoeve-
naers (Be.) à 5'10"; 9. Sabbadin (It.) à
5'37"; 10. Baffi (It.) à 7'18".

Goossens battu
Tour eie Tunisie , 8e étape (Souk el

Arba-Tabarka , 130 km.) : 1. Pluskat (Al.
E.) 3 li. 03'50"; 2. Barleren (Al.-E.); 3.
van der Meulen (Hol.); 4. C. Goossens
(Be.); 5. Taylor (G.-B.); 6. Mardassi Mer-
lino. ((Tun.) tous mème temps que le
vainqueur. '

milliers de touristes, d admirer la beau-
té de ses quais magnifiquem ent fleuris.
sur les hauteurs de Naye, les skieurs
s'en donnen t encore à cceur joie.

Et , dimanche 24 avril . le Ski-Club
Montreux-Glion-Caux, fidèle à une belle
tradition , convie une plèiade de skieurs
de différents pays à son Grand Prix de
Montreux , slalom international de prin-
temps, dont le palmarès est particuliè-
rement relevé. On y trouve en effet les
noms de Renée Colliard , Penny Pitou ,
Madeleine Chamot-Berthod , Ernst Hin-
lersee, Egon Zimmermann , Christian
Pravda , Georges Schneider , pour n 'en
citer que quelques-uns.

Cette année, les organisateurs nous
prometlent une participation très inté-
ressante ; les listes d'inscription ne sont
pas encore closes, d'ailleurs.

Il y aura du beau sport dans lo comb"
de Naye , au cours des deux manches
du Grand Prix et de la traditionnclle
manche speciale , réservée aux coureurs
de tout premier pian.

Gl'art! prix international
de Savo'e,

première épreuve
Slalom special (sur les pentes du lac

de Tignes, à Val d'Isère) :
Messieurs : 1. Gacon (Fr.) 88"02 (45"32

et 42"70); 2. L. Lacroix (Fr.) 80"33
('ir>"94 et 4.T39); 3. Schafflingcr (Aut.)
!I0"11 (46 "20 et 43"91j; 4. M. Arpin (Fr.)
!) 1" ; 5. F. de Nicolo (It .)  91"00; G. Killy
(Fr.) !)1"09.

Dames : 1. Barbi Henneberr;er (Al.)
100"07 (52"30 et 44"77); 2. Margrit
Gertsch (S.) 102"66 (52"84 et 49"82); 3.
Francine Bréaud (Fr.) 103"01 ; 4. Pia
Riva (It. ) 105"01; 5. Gertraud Gaber
(Aut.) 114 "02.

/ot", &r- ->¦

_ &-y ?^S = U-~'S
/LO/sS _ ?sV-
\aa^'^.^̂ 9



FORD ANGLI A
JMr

•-y.^ ¦.,. .
¦

;:..;-

W':-- ì fr r r r  r-m^M^M.ri-sf yiMrW.W:. *':?.:: .;
:f?:?*;¦:? :?;?*: ''::'sf"

:¦: :„ ¦' ¦¦

^̂ JSSSjn̂ k.

Garage du Rawyl S.A.r Sierre, tei. (027) 503 08
Distributeurs locaux :
Brigue : Franz Albrecht, Garage des Alpes — Charrat : René Bruttin, Garage du Simplon — Collombey-Muraz : Garage de Collombey, S. Alvarez — Martigny : Marius Masotti , Garage de Martigny
Montana : Pierre Bonvin, Garage du Lac — Sion : Kaspar Frères, Garage Valaisan — Viège : Edmond Albrecht, Garage

Votre ancien aspirateur
vous aide à obtenir une
cireuse électrique

Haual tua
Modèles

à partir de Fr. 179.—
et poussettes francaises

G. DEVAUD
tapissier

PI. du Midi - SION

¦k ou un autre des appareils Hoover reproduits ci-dessous 60. 7. 04 f

Asplro-batteur Hoover: Bat... bros-
80 ... aspirai Complet aveo de nombreux
accessoires. Modèle de luxe Fr. 510.-,
Modèle Junior Fr. 380.-.

Nouveau Consteliation Hoover
Forte baisse - Avantages sensation
nels! Maintenant, seulement
Fr. 330.-.

La cireuse électrique Hoover polii,
rècuro et peut mème ètre utiiisóo pour
fairo briller les meubles!

Démonstration sans engagement au depositale Hoover le plus proehe.
Viritez notre Stand pendant la Foire de Bàie, entre les halles d'exposition

à la Bleichestrasse

mIRMI\)0S

2-3

On cherche

jeune fille
.de confiance et présen-

• /tant bien pour aider au
ménage et servir au
café. Bons gages. En-
trée tout de suite ou à
convenir.
(f i (026) 6 62 36.

On cherche

un apprenti
vendeur

Entrée tout de suite.

S'adresser : Quincaille-
rio LORENZ, Sion.

A vendre :
1 berceau
1 baby transport
1 pare avec fond en

mousse
1 poussette (marque

frangaise).
Le tout état de neuf.

S'adr. au (021) 5 14 08
a la Tour-dc-Peilz.

L'hòpital du Val-de-
Travers , Couvet (NE)
cherche une

cuisinière
Offres à la direction.

Restaurant. «Le Cardi-
nal» cherche

remplagante
pour vacances annuel-
les et 2 jours par se-
maine.
(f i (027) 2 36 85

COMPTOIR MACHINES AGRICOLES

A. Chrisfen, Suchet . 4, Renens
(f i (021) 24 27 49 le soir

La machine qui a été couronnée de sucecs. Elle a fait ses preuves
à la vigne et dans les cultures. C'est une nécessité pour Ics vigne-
rons ct Ics maraichers tic posseder une HAKORETTE.

svp.

Représentant de la sar-
cleuse HAKORETTE et
de l'ATOMISEUR A.S.l.
Sous-agences :
A. Cuendet - Jaccard,
Yverdon, 84, rue de la
Plaine, f i  (024) 2 39 18
Marcel Fasel, Font. Es-
tavayer-le-Lac, arbori-
culteur, f i  (037) 6 34 40
Hauser, vigneron, Be-
gnin
Henri Blanc, Bclmont si
Lausanne, (f i 021 28 68 03
Marius Vuistiner, Gran-
ges VS, garage, "f i (027)
4 22 58.
Chs Mcroz, Martigny,
maréchal , - f i  (026) 6 13 79

GRANDS MAGASINS A L'INNOVATION, MARTIGNY
A LA BONNE MENAGERE, CONSTANTIN FILS S.A.

rue des Remparts, SION PFEFFERLE & CIE, FERS, SION

•̂••••«••••«••««••••••••• ««••••••• A
• g
| Dentiers %
9 Réparations rapides 2
S 

Service exprcs par poste •
LABORATOIRE DENTAIRE •

• E. Motti er S
« (f i 027/ 2 32 59 - SION - Pratifori 29 {
2 Près de l'Arsenal &

Nous cherchons pour tout de suite ou a
convenir

Amateurs de meubles ! Profitez !
A liquider avec gros rabais , meubles neufs avec léger défaut , soit :
2 chambres a coucher bouleau comprenant une armoire 3 portes,
1 coiffeuse , 2 tables de nuit , 2 lits (ou grand lit), 1 literie à ressorts
Dorma garantie 10 ans. Le tout Fr. 1450.—.

2 salles à manger complctes soit : 1 buffet vaisselier, argentier , bar ,
1 table à rallonges , 4 chaises assorties. Le tout Fr. 650.- et Fr. 700.-.

Une chambre a coucher moderne , noyer . avec entourage, 1 armoire
3 portes , 1 coitfcu.se. 2 tables de nuit , 2 lits ou grand lit , 1 literie
complète à ressorts Dorma garantie 10 ans. Le tout Fr. 1400.—.
Livraison franco. Facilités de paiement sans frais supplémentaires.

Meubles garantis
ROGER BERCLAZ - Meubles en gros - SIERRE

Av. du Marche ct Grande Avenue f i  5 03 12

A louer pour le ler
octobre 1960

magasin
(env. 40 m2) au centre
de la ville de Sion.
Ecrire sous chiffre P.
5787 S., à Publicitas ,
Sion.

Pour s'occuper d'un grand troupeau , je
cherche un

vacher
capable ou famille. Grand appartement a
disposition. Machine à traire. Gros gages.

Offres sous chiffre PF 35353 L à Publici-
tas , Lausanne.

A vendre On cherche pour Mon- on cherche
treux

Citroen 2 CV jeune fi lle appartement
mod 55, état de neuf , cornine aide de ména- région Sion ou envi
couleur 'bleue. Sc- Entrée ler mai ou rons,

à convenir.
Ferire sous chiff re  P. Ferire sous chiffre P. Ecrire sous chiffre F
5823 S., à Publicitas 204-19 S.. à Publicitas . 20450 S., a Publicitas
Sion. Sion. Sion.

visiteuses
pour le contróle de pierres de montres.
Seront mises au courant , travail très pro-
pre. Semaine de 5 jours (pas de travail a
domicile).

Les intéressées sont priées de demander à
la Maison LITOS S.A., fabrique de pierres
de montres, Pieterlen p. Bienne.

On cherche bonne

sommelière
S'adr. au Café de l'A-
venue, Sierre, •'f i 5 12 34
(027).

son moteur
possedè la course
la plus réduitel

Avantages:
Rapide, econome, durable
Accélération exceptionnelle
(dépasse les 100 km/h
en 3° vitesse)
C'est une voiture qu'il faut
essayer!
5/41 ch 4 vitesses

Fr. 6'675.—
avec chauffage et dégivreur

! FORD MOTOR COMPANY (SWITZERLANDJ 8*
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SAMEDI 23 AVRIL 1960

SOTTENS

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15
Informations ; 7.18 La vie parisienne, Offen-
lach. Premiers propos. Concert matinal ; 8.00
La terre est ronde... Thèmes et musiques à
l'ordre du Jour ; 9.00 Route libre. Un pro-
gramme musical et d'informations a l'inten-
tion des usagers de la route ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.00 Le quart d'heure de l'ac-
cordéon ; 12.20 Ces goals sont pour demain ;
12.30 Fanfares et harmonies romandes , 12.44
Signal horaire ; 12.45 Informations ; 12.55 De-
main dimanche ; 13.30 Le Grand Prix du dis-
que 1960. Musique symphonlque ; 14.05 Un tré-
sor national : nos patois ; 14.25 Chasseurs de
sons ; 14.50 Les documentaires de Radio-Lau-
sanne ; 15.15 La semaine des trois radios ;
15.30 L'auditeur propose ; 15.59 Signal horai-
re ; 16.00 L'auditeur propose ; 16.50 Moments
musicaux ; 17.05 Swing-Serenade ; 17.30 L'heu-
re des petits amis de Radio-Lausanne ; 18.15
Cloches du pays ; 18.20 Reportage de la Jour-
née d'ouverture de la Foire de Bàie ; 18.30
Le Micro dans la vie ; 19.00 Ce jour en Suis-
se ; 19.14 L'horloge parlante ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le miroir du monde. Une emis-
sion d'actualités internationales ; 19.50 Le
quart d'heure vaudols ; 20.05 Bonsolr , jolie
Madame ; 20.30 L'auditeur jugera ! L'Affaire
Franzini ; 21.20 Toute latitude. Bonjour Ca-
pri ; 21.40 Lettre à une Amie, jeu radiopho-
nlque ; 22.30 Informations ; 22.35 Entrons dans
la danse ; 23.15 Fin de l'émission.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Joyeux réveil en

musique ; 7.00 Informations ; 7.05 Salut ma-
tinal en rythmes ; 7.20 Mon jardin ; 7.30 Ar-
rèt ; 10.00 Cours d'anglais pour débutants ;
11.00 Emission d'ensemble. Concert sympho-
nlque ; 12.00 Sir C Thompson et son quar-
tette ; 12.20 Nos compliments ; 12.29 Signal
horaire ; 12.30 Informations ; 12.40 Orchestre
F. Barber ; 13.00 Mit kritischem Grlffel ; 13.15
Musique de films de Walt Disney ; 13.40
Chronique de politique intérieure'; 14.00 Ob-
servatlons sur la Suisse occidentale ; 14.15
Concert populaire ; 14.45 La République fe-
derale allemande au miroir de la littérature
politique ; 15.10 Les Mille et Une Nuits, ope-
rette de J. Strauss ; 16.45 A pleine vapeur
dans le romantique ; 17.20 Quintette : La
Trulte, Schubert ; 17.55 L'homme et le tra-
vail : Le problème social dans la lutte con-
tre le rhumatisme ; 18.15 Courrier du jazz ;
11.45 Piste et stade, magazine sportif ; 18.00
Actualités ; 19.15 Cloches du pays ; 19.20 Com-
muniqués ; 19.30 Informations. Echo du
temps, Ouverture de la Foire suisse d'échan-
tlilons.; 2Q.0O \ In roernoriam Oskar Fr.
Schmalz ; 21.45 Valses et polkas, ou concert
Strauss ; .22.15 Informations ; 22.20 Quatre ro-
raantìques ; 23.15 Fin.

' ;. '' ¦• * . TELEVISION
"17.15 Images pour tous ; 17.45 " Le magazine

fihilnin i 18.00 Le week-end sportif ; 18.15
Bri ; 20.15- Téléjournal et bulletin météorolo-
gique ; 20.30 Nos caméras autour du monde ;
2J.45' Genève recoit San Remo. . Festival de
la chanson ; 21.30 Entracte : Matrlcule 2214,
uh film de la nouvelle sèrie policière ; 21.55
Genève recoit San Remo ; 22.45 Dernières in-
formations ; 22.50 C'est demain dimanche. Fin.

DIMANCHE 24 AVRIL I960
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informations ;
7.20 Sonnez les matiftes' ; 8.00' Concert domi-
nical ; 8.45 Grand-messe du dimanche « In
Albis » ; 9.50 Intermède ; 9.58 Sonnerie de clo-
ch'ose ; 10.00 Culte protestant ; 11.15 Les beaux
enregistrements ; 12.15 L'actualité paysanne ;
1J.30 Musiques de chez nous ; 12.44 Signal ho-
raire ; 12.45 Informations ; 12.55 Disques sous
le bras ; 13.25 Espoirs de la chanson ; 14.00
La pièce gale du dimanche : Le Vieil Hom-
me et le Nouveau ; 14.40 Auditeurs, à vos
marques ; 15.45 Reportages sportifs ; 17.00
L'heure musicale : Beethoven et Schubert ;
11.00 Vie et pensée chrétiennes ; 18.10 La Mé-
nestrandie ; 18.30 L'actualité protestante ;
11.45 La Course internationale contre la mon-
tre de Sallanches ; 18.59 L'horloge parlante ;
UOO Les résultats sportifs ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Les Monstres sacrés. Un essai
sur l'art du spectacle ; 19.50 Deux ceuvres
d'insplratlon ibérique ; 20.00 Les grands clas-
siques. Athalie , tragèdie de Jean Racine ;
8.30 Informations ; 22.35 Musique brillante
avec l'Orchestre de la Suisse romande ; 23.15
Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Proverbe. Musique ; 7.50 Informations ;

l.OO Orchestre de chambre I Musici de Ro-
me ; 8.45 Prédication catholique-romaine ;
9.15 ffiuvres de J. -S. Bach ; 9.45 Prédication

13
La certitude se fait jour en moi que

je ne reverrai jamais la maison de Pé-
kin. Il faut qu 'elle cesse d'exister pour
¦noi , bien qu 'elle se dresse toujours , de-
puis des siècles, enclose de murs percés
d'un lourd portali de cèdre aux solides
ferrures. Ce portail , mon bien-aimé le
'ranchit plusieurs fois par jour , mais
"la place reste vide, pour toujours. Les
racines que j'y ai laissées doivent sé-
cher. Je suis revenue au pays de mes
ancètres. Devrais-je lire à Babà la let-
tre de Gerald , afin qu 'il soit au courant
de notre situation ? Mais je ne peux
supporter l'idée de partager mon se-
cret, non, pas aujourd'hui. Car c'est no-
tre anniversaire de mariage, le 15 mai ,
•» j'ai passe cette journée dans les prés,¦ faire mes semailles de fourrage, pen-
dant que Matt nettoyait le hangar et
s occupait de traire les vaches. Tout en
travaillant sans relàche, les souvenirs
"l'envahissaient.

Il y a vingt ans aujourd'hui que j' ai
epousé Gerald. Notre mariage fut célè-
bre dans Tintinnite , dans le grand salon
°u se trouvaient seulement ma mère,
"ton onde et sa femme. Je ne sais pas

fraduit de l'américain
par loia Iranec

ce que sont devenus mon onde et ma
tante. Quand je suis partie en Chine
avec Gerald , je me suis laissée prendre
par le rythme lent de la vie au sein de
ce vaste pays. Je m'y sentais à l'aise ,
comme tout le monde. Pourquoi ? Je ne
saurais le dire. Des voyageurs, venus à
Pékin en touristes, y sont restes jusqu 'à
la fin de leurs jours. En ce temps-la ,
Gerald m'expliquait tout ce que je ne
comprenais pas, il me traduisait les con-
versations des gens dans la rue. Et com-
me rien n 'était inconnu pour lui, rien
ne l'était pour moi non plus.

Maintenant , tout doit ètre change, mè-
me dans cette ville éternelle. Ce n'est
plus la vie au ralenti. Une terrible ener-
gie s'est emparée du peuple. On ne veut
sans doute plus de moi là-bas. Sans ces-
ser de m'aimer pour autant. Car com-
ment croire que ma voisine et amie, Su-
mei , ne m'aime plus dans le fond de
son cceur, alors que nous avons nourri
nos bébés ensemble, ri et parie ensem-
ble si souvent , échange des renseigne-
ments sur les prix des ceufs, des fruits
et du poisson au marche du jour ? Com-
ment croire que la vieille Madame Li ne
m'aime plus, elle qui me faisait asseoir

près d'elle afin de me carresser la main ?
C'étaient mes amies, je n'ai pas cesse de
les aimer et elles non plus, j'en suis
sùre. Èlles me diraient sans doute, com-
me Gerald dans sa lettre : « Je t'aime et
je t'aimerai toujours , mais... »

Y a-t-il donc place pour des « mais »,
si l'amour continue ? Voilà la question
à laquelle je ne puis répondre. Et le si-
lence nous séparé.

...Quand je suis rentrée pour préparer
le diner , Babà se chauffait aux derniers
rayons du soleil , sur la terrasse, devant
la cuisine. Il porte sa robe chinoise tous
les jours , passe ses journees assis à re-
lire ses quelques livres chinois, et il
parie rarement. Je me demandé à quoi
il pense. Le médecin de notre vallèe,
Bruce Spauldin , me dit qu 'il a dù subir
un choc quelconque, une attaque peut-
ètre, lorsqu 'il vivait seul dans sa ca-
bane de Little Springs.

« Cela peut-il se produire à l'insu de
tous ? »

Bruce Spauldin est un bon médecin et
un brave homme ; il est grand , avec un
visage frane, des traits vigoureux. Que
dire de lui encore ? Je n'ai pas eu le
temps de mieux faire sa connaissance.
N'étant jamais malades, ni Rennie, ni
moi , n 'avons encore eu besoin de lui.

Il m'a répondu sur un ton sérieux :
« Oui , ces choses-là arrivent. Il n 'y a
rien à faire. Continuez simplement à
vous occuper de lui comme vous le fai-
tes. » Il n'est jamais presse, mais ja-
mais communicatif non plus. Il était ve-
nu examiner Babà , à ma demandé, par-
ce que je ne comprends pas ce vieil
homme que j' ai accueilli dans ma maison.
Ce n 'est pas ainsi que je me rappelle le
pére de Gerald. A Pékin , Babà était un
homme fin , cultivé, pétillant d'esprit ,
qui s'intéressait à tout. Lorsque je m'ins-

tallai chez lui avec Gerald, je le trouvai
charmant et intimidant à la fois. Il sa-
vait tout et prodiguait ses explications
avec naturel , jamais avec condescen-
dance. La subtile maturité et l'enrichis-
sement que dispense la Chine à tous
ceux qui se donnent à elle, avaient en
lui atteint le degré de perfection.

Dès le premier soir, dans la maison
de Pékin , je m'étais écriée :

« Gerald , comment pourrai-je jamais
plaire à ton pére ?

— Ma chérie, tu n 'as pas besoin de t'y
efforcer. Tu lui plais déjà. D'ailleurs il
aime tout le monde, à sa fagon. Et puis,
il est enchanté, parce que tu ne fais pas
de manières. Lui non plus. Vous pou-
vez mutuellement vous prendre tels que
vous ètes. »

Babà a gardé son naturel et sa cour-
toisie surannée. Sans mot dire, il ensei-
gne à Rennie les bonnes manières que
mon fils oublie depuis qu 'il frequente
une acole américaine. Babà ne s'assoira
jamais à table avant moi. Il prend soin
de m'avertir lorsqu'il sort faire un petit
tour dans les bosquets d'érables, et il
me cherche pour me montrer qu 'il est
de retour. Il aime à marcher lentement,
à l'ombre des érables et parmi les fou-
gères qui croissent en ce moment sous
les arbres. Matt et Rennie débroussail-
lent les bosquets et ne laissent que le
tapis vert jade des fougères.

Tout ce qu 'il trouve beau , Babà m'en
parie , et ces propos alimentent nos con-
versations. Maintenant que Rennie reste
tard à l'école pour ses parties de base-
ball , Babà s'installe dans la cuisine avec
moi , et nous parlons. Mais ce ne sont
pas les mèmes conversations qu 'autre-
fois. Non pas qu 'il soit retombé en en-
fance , non certes, mais il a une lacune.
Son esprit est inerte et ne pétille plus.

C'est un homme doux , gentil , facile a
vivre, et il ne se plaint jamais. Il ne re-
grette rien de sa vie passée. Il sait quand
mème qu 'elle est révolue. Il accepté sim-
plement son pain quotidien. Je ne crois
pas qu 'il sache où il se trouve. Il doit
mème oublier par moment qui je suis.
Il lui arrive d'observer Rennie d'un air
étrangement pensif , mais il ne dit rien.
Je sens qu 'il se demandé si c'est Ge-
rald , ou le fils de Gerald ; parfois il
doit se derpander s'il le connait... Non ,
ce serait criiel de lui montrer la lettre
de Gerald. Je serais incapable de lui
fournir des explications.

Ce soir, après le diner , Rennie est alle
au cinema avec des amis. Je le lui per-
mets le samedi , et surtout ce soir, car
il m'a rapporté un bon bulletin de classe.

Babà et moi restions seuls. J'ai allume
la lampe, pris mon tricot et je me suis
assise à la table. Babà ne quitte pas son
fauteuil. Tout en tricotant un chandail
rouge pour Rennie , je ne pouvais m'em-
pècher de penser à Gerald , naturelle-
ment. C'est la première fois depuis no-
tre séparation que je ne regois pas une
lettre de lui pour notre anniversaire de
mariage. Il s'est toujours arrangé pour
me faire passer une lettre par Hong-
kong, qui m'atteigne ce jour-là et me
rappelle son amour. Je conserve toutes
ses lettres dans un coffret en bois de
santal , dans ma chambre. Les autres
années, je les relisais , dans la certitude
que notre séparation cesserait un jour.
Mais ce soir, je ne sais pas si j' aurai le
courage de le faire.

Babà ne parie jamais le premier. Il
reste tranquillement assis et m'observe
en silence. Ce soir , comme je ne pou-
vais supporter ce silence, j' ai engagé
la conversation.

(A suivre)

pearl buck I d I U I I I U

de
pékin

protestante ; 10.15 Concert symphonlque ;
11.20 Entretien par-dessus les frontières ; 11.55
Jaro Schmid et ses solistes ; 12.20 Nos com-
pliments ; 12.29 Signal horaire ; 12.30 Infor-
mations ; 12.40 Concert dominical ; 13.30 Emis-
sion pour la campagne ; 14.15 Concert popu-
laire ; 15.00 Monsieur le juge , la chose est
ainsi... Reportages du Palais de Justice ;
15.30 Sports. Musique. Reportages et résul-
tats ; 17.30 Ensemble de chambre de Radio-
Berne ; 18.15 Histoires de la Kaplaneigasse,
récit en dialecte du Haut-Valais ; 18.40 Le
pianiste réeréatif frangais André Prévin, et
l'Ensemble à cordes américain David Rose ;
19.00 Les sports du dimanghe ; 19.25 Commu-
nuiqués ; 19.30 Informations ; 19.40 Concert
réeréatif : mélodies d'hier et d'aujourd'hui ;
20.30 Le col de la charité ; Le Grand-Saint-
Bernard et son hospice ; 21.50 Recital d'or-
gue ; 22.15 Informations ; 22.20 Dansez avec
nous ; 23.15 Fin.

TELEVISION
16.30 Eurovision : Bruxelles. Reportage

d'actualité ; 17.30 Ciné-Dimanche : Les Frè-
res du Désert, un film documentaire ; 18.00
Premiers résultats sportifs et Sport-Toto ;
18.15 Terre romande : Le tabac ; 18.30 Fin ;
20.15 Téléjournal ; 20.40 Faussaires sous la
loupe ; 21.10 Plaisirs du cinema : Don Qui-
chotte , un film de G.-W. Pabst ; 22.10 Re-
flets sportifs : Lausanne : Courses interna-
tionales de motocross ; 22.20 Présence catho-
lique ; 22.30 Dernières informations.
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SIERRE
CINEMAS

CASINO (tél. 514 60). — «Grand Hotel» ,
avec Michèle Morgan.

A 17 h. « Sieben Mal in den Woche ».
BOURG (tél. 5 01 18). — «Le Conquérant».
A 17 h. « La folle de l'or ».

SOCIETES
GERONDINE. — Samedi, concert à Doré-

naz. Départ en car à 19 heures.
CHANSON DU RHONE. — Répétition sa-

medi à 17 h. 30.
SKI-CLUB SIERRE. — Samedi 23, dimanche

24 avril, course-surprise dans le Val d'Hé-
rens. Départ à 13 h.

MUSIQUE DES JEUNES. — Mardi , répé-
tition pour les cuivres. — Jeudi , répétition
generale.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie de CHASTONAY. tél. 5 14 33.

O F F I C E S  R E L I G I E U X
EGLISE PAROISSIALE :
Messes à 5.00, 6.15, 7.15, 8.15, S.15 ; 10.15

grand-messe. A 20.00 messe du soir.
En semaine, messes assurées à 6.00 et 7.00

heures.
ANCIENNE EGLISE :
Messes à 8.15 et 9.15 pour les paroissiens

de langue allemande.
Chaque ler et 3e dimanche à 16 h. 30 t mes-

se pour les paroissiens de langue italienne.
EGLISE REF. ÉVANGÉLIQUE — EVANG.

REF. KIRCHÈ. — 9 Uhr Gottesdienst.
Services religieux à Montana-Crans ;
PAROISSE DU SACRE-COEUR. — Église

parolsslale : messes à 6.15, 8.30, 10.00, 11.30,
20.30.

CHAPELLE DE CRANS. — 6.00, 9.15, 11.15,
18.00 heures. - . .  ̂. . ..

CHAPELLE PROTESTANTE. — 10 h. Culte;

SION
C I N E M A S

LUX (tél. 215 45). — Les espions mènent
la danse dans un extraordinaire film d'ac-
tion et de «suspense» ; «La valse du gorille»
avec Roger Hanin, le nouveau gorille et sans
doute le meilleur, et Charles Vanel.

Une «valse» des services secrets comme
vous n'en avez jamais vue... et dont vous
vous souviendrez longtemps !

Admis dès 18 ans révolus.
CAPITOLE (tei. 2 20 45). — Maria Schell et

Gary Cooper, deux des plus grands noms
du cinema réunis dans une ceuvre grandiose
et bouleversante : «La colline des potences» .

Un film d'action , de violence qui dépeint
la folle cupidité des chercheurs d'or et le
sacrifice d'une femme prète a payer de sa
vie pour sauver la téte d'un homme.

Admis dès 1G ans révolus.
L'ARLEQUIN (tél. 2 32 42). — Printemps

1964 ! La guerre «presse-bouton» a été déclen-
chée, probablement par erreur ! Des centai-
nes de bombes atomiques ont explosé. Le
taux des radiations a dépasse la limite mor-

telle , l'humanité presque entière a péri. Seuls
survivants : l'équipage d'un sous-marin amé-
ricain et une partie de la population austra-
leienne. Mais ce sont des morts en sursis,
et ils ne l'ignorent pas !..,

Ainsi débute le film le plus important de
notre temps : « Le dernier rivage» , interpre-
te par Gregory Peck et Ava Gardner.

Meme si vous ne deviez voir qu 'un seul
film dans votre vie , vous devez voir «Le
dernier rivage» , un message à l'humanité en-
tière !

Admis dès 16 ans révolus.
Aux actualités : Les obsèques solennelles

du General Guisan.

SPECTACLES
SON ET LUMIERE. — La semaine de Pà-

ques du 17 au 24 avril , tous les solrs à 21 h.
Ensuite du 24 avril au ler juin samedi et

dimanche à 21 h. Du ler juin au 30 septem-
bre , tous les solrs à 21 h. 30, pour les mois
de juin et juillet et à 21 h. pour les mois
d'aoùt et septembre.

S O C I E T E S
CHOEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE.
Dimanche 24 à 9 h. 30, groupe St-Grégoire.

à 10 h., le chceur chante la grand-messe.
EXPOSITION

CARREFOUR DES ARTS. — Vernissage
Alfred Grtinewald à 17 h.

CONCERT
Le vendredi 29 avril les Petits Chanteurs

de la Còte d'Azur donneront un concert à
l'Aula.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie ZIMMERMANN , tél. 2 10 36.

DIMANCHE 24 AVRIL 1960
DIMANCHE DE QUASIMODO

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE. — 6 h.
messe, communion ; 7 h. messe, sermon, com-
munion ; 8 h. messe, sermon, communion ;
9 h. hi. Messe, Predigt, Kommunion ; 10 h.
Office paroissial. Sermon, communion ; 11 h.
30 messe, sermon, communion ; 17 h. Église
des Capucins : Réunion du Tiers-Ordre ;
18 h. 30 Vèpres ; 20 h. messe, sermon, com-
munion.

EGLISE DE ST-THEODULE. — Messe à 10
heures pour les Italiens.

CHATEAUNEUF-VILLAGE. — Messes à
7 h. 30 et 9 h.

PAROISSE OU SACRE-COEUR. — 6 h. 30
messe basse ; 7 h. 15 messe basse ; 8 h. 15
messe pour les enfants des écoles. 9 h. 30 of-
fice paroissial. Messe chantée. 11 h. messe,
sermon, communion. 19 h. messe du soir
avec communion. 20 h. Chapelet et bénédic-
tion du T.S. Sacrement.

En semaine messes à 6 h. 30, 7 h., 8 h.
Lundi 25 avril , St Marc, évangéliste. Le soir

à 18 h. 15 messe et communion.
COUVENT DES CAPUCINS. — Nous rap-

pelons que les messes des dimanches et fè-
tes dans notre chapelle ont lieu toute l'an-
née à 5 h. 15, 5 h. 45, 6 h. 15 et la dernière
à 7 heures.

MARTIGNY
CINEMAS

CORSO (tél. G16 22). — «Au risquè de se
perdre» .

CASINO (tél. G11 54). — Samedi relàche,
soirée du Chceur de dames. Dimanche «Pé-
cheurs d'Islande». A 17 h. «Les aventuriers
du Kilimandjaro» .

SOCIETES
COURS DE SOINS AU FOYER. — Du 25

avril au 12 mai , à la grande salle de Mar-
tigny-Bourg, les mardis; et veridredis, de
14 h. 30 à 16 h. 30" et le Soir, à 20 h. 15. S'ins-

A T T E N T I O N !
Cette semaine à l'Adequili

LES GRANDIOSES

Obsèques du general Guisan
IT ARRIVEZ A L'HEURE -~m

Ce film, d'une durée de 20 minutes, passe à 8 h. 40
précises

crire chez Mme Borgeat (tél . 6 17 41) ou chez
Mlle Marie-Thérèse Zanoll , Martigny-Bourg.

C O N C E R T
Mercredi prochain à l'Hotel de Ville, à

20 h. 30 , concert des Petits Chanteurs de la
Còte d'Azur.

TIRS OBLIGATOIRES. — 23 et 24 avril :
lettres N à Z.

PETITE GALERIE. — Paul Messeri!.

P H A R M A C I E  D E  S E R V I C E
Pharmacie LOVEY , tél. 6 10 32.

MARTIGNY
O F F I C E S  R E L I G I E U X

EGLISE PAROISSIALE. — 6.30, 7.45, 9.00 :
se du soir.
Saint Sacrement ; 20 h. messe du soir.

MARTIGNY-BOUUG. — 8.00, 9.15 et 19.45.
messes basses ; 10.15 grand-messe ; 19.45 mes-
se pour les paroissiens de langue italienne.

MARTIGNY-CROIX. — 9.30.
RAVOIRE. — 9.30.
LA FONTAINE. — 8.00.

MONTHEY
CINEMAS

MONTHEOLO (tél. 4 22 60). — «Babette s'en
va-t'en-guerre» .

PLAZA (tél. 4 22 90). — «Je veux vivre» .
CONCERT

CHANTEURS DU BAS-VALAIS. — A Mon-
they, le ler mai.

SOCIETES
CSFA. — Il reste encore quelques placés

placés pour la sortie du club à Verbier, di-
manche 24 avril. Départ de la Place à 7 h. 30
précises Prix de la course Fr. 6.—. Prière
de s'inserire à l'imprlmerie Montfort.

SOCIETE DES CARABINIERS. — Pistolet
au 50 m. ; Entrainement samedi 23 et diman-
che 24.

Assemblée lundi 25 avril , à 20 h. 30, au Café
du Midi.

SOIREE DE LA GENTIANE
La société féminine de gymnastique an-

nonce sa traditìonnelle soirée de printemps
pour le samedi 23 avril , à l'Hotel de la Gare.

P H A R M A C I E  D E  S E R V I C E
Pharmacie COQUOZ , tél. 4 21 43.

MONTHEY
O F F I C E S  R E L I G I E U X

Chaque 4e dimanche du mois, à 18 h., mes-
messe basse ; 17 h. 30 chapelet et salut du
des enfants ; 10 h. grand-messe ; 11 h. 15

6 h. 30 et 8 b messes basses ; 9 h. messe |
En semaine, une messe à 7 heures.
Chaque Se dimanche du mois, à 17.00, mes-

les paroissiens de langue italienne

Pour dépanner la famille par
suite de maladie, fatigue, nais-
sance, adressez-vous à 1"

aide familiale
Pour Sion, Mme Karl Schmid,
responsable actuelle du service

t! :V- ? * 2 Z 3 4rì

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUI
CULTES DANS LE CANTON

SIERRE. — 9 h. Gottesdienst.
MONTANA. — 10 h. Culte.
SION. — 9 h. 45 Culte.
MARTIGNY. — 10 h. Culte.
MONTHEY. — 9 h. 45 Culte Ste Cène.

J IKCINÉMAS .III
ARDON
CINEMAS

CINEMA (tél. 4 15 32). — «La belle de Mos
cou».

RIDDES
CINE L'ABEILLE. — Ce soir «Au Gè jour»

SAXON
CINEMA

CINE REX (tél. G 22 18). — Ce soir « L'a
veugle de Sorrente » .

FULLY
CINEMA

Samedi soir et dimanche à 14 h. 30 «A pied
à cheval et en spoutnik» .

Dimanche soir : Relàche.

ST-MAURICE
ROXY (tél. 3 64 17). — «Orfeu Negro» .
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PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Valais et ouest de la Suisse : encore
beau temps, par moments localement
nuageux. Bise modérée dans la région du
Léman et sur le Plateau.

Suisse centrale, nord-ouest et nord-est
du pays, nord et centre des Grisons :
ciel variable , dans l'ouest généralement
beau temps, dans l'est et le nord-est par
moments couvert et par placés quelques
précipitations probables dans la soirée.
Calme ou faibles vents variables. Pas de
changement notable de la temperature.

Sud des Alpes et Engadine : par en-
droits passagèrement nuageux mais en
géénral beau temps. Températures com-
prises entre 20 et 25 degrés en plaine
l'après-midi; Vents en general du secteur
nord-est à nord.

Succès assure
Vu la nouvelle diffusion de la
«Feuille d'Avis du Valais», dans
tout le canton, les annonces vous
permettent de vendre, de louer
et d'acheter avec succès. Des an-
nonces qui rapportent.

Une Algérienne
qui preme!

D'un tempérament vigoureux mais
veloutée aussi, c'est ainsi que se présente
la dernière-née des cigarettes Job, l'Al-
gérienne. Elle est la première en Suisse
à ètre fabriquée avec du papier à ciga-
rettes traité au palladium. Le papier
«palladié» fait disparaitre l'irritation
provoquée par la fumèe des cigarettes
sur les muqueuses du nez et de la gorge.
Fumez corse mais doux , fumez l'Algé-
rienne «palladiée». 3039 Se

Toujours mieux
C'est aussi notre devise. La
«Feuille d'Avis du Valais» est à
l'avant-garde du progrès. Le pre-
mier journal qui a introdult l'é-
lectronique pour l'information
imagée dans notre canton.
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w Sion . E. BOVIER ¦ Av. Tourbillon

A vendre à prix avan
tageux• à croquer !

Un loafer race,
avantageux,
que vous porterez
durant le week-end
et les vacances

^moteur
Bernard
Diesel

stationnaire,stationnaire, 1 cyhn>
dre, à 4 temps, 10-12
CV, comme neuf. Prix
Fr. 500.—.
Pour visiter, Joh. Kro-
nenberg, c/o >' Burri,
transports, Menzbe'ra-
strasse, Willisau (Lu).

A vendre

cabine
métallique
pour jeep

facilement adaptable et
démontable. Très bon
état.

.* Offres Garage Moder-
ne, Sion, <f i (027) 2 17 30

A vendre

Anglia 1955
revisée, VW 1957 en
parfait état.
S'adr. au Garage Re-
diger, à Sion.

19.50
E. MARTIN

Rue des Portes Neuves
SION

(f i (027) 216 84
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Le choix et le chic des grandes villes

Couturière-retoucheuse SSUSToue
. __, __.. Imprimerle

est cherchee par Magasin Primerose, pie- ¦ .
gante lérnjnine, avenue de la Gare 10, Sion GeSSier W SlOll

A vendre
portes, fenetres, volets,
armoires, barrières,
parquets et divers pro-
venant de la démoli-
tion de la maison Ra-
cine, à Sierre.

S'adr. chez Alphonse
Zufferey, entrepreneur,
à Sierre, 45 5 11 02.

Dès le 2 mai
les bureaux de l'Adminisiration de (a

Feuille d'Avis
du Valais

et de

l'Imprimerie
Gessler S.A.

seront transférés à I'

Avenue du Midi
(Bàtiment SIVAM)

en face de la Maison Pfeffferlé & Cie

Les bureaux de la Rédaction
(service de jour et de nuit)
restent dans le bàtiment de l'imprimerie,
Rue Pré-Fleuri

La société café KAISER
rue de Lausanne 6, SION

cherche pour date à convenir

Apprentie vendeuse
Travail agréable, heures réglees, salaire
de début Fr. 100.— par mois avec augmen-
tation de Fr. 25.— tous les 6 mois.
La jeune fille habitant SION et qui aurait
plaisir à apprendre ce métier est priée de
faire une offre avec copie des certificats
d'école à
Magasin café KAISER, rue de Lausanne 6,

SION

RIDDES
Dimanche 24 avril 1960

Fète de l'inauguration
du drapeau de la FOBB
13.30 h. Départ du cortège de la place de

la gare CFF sous la conduite des
deux fanfares de la commune

Puis Place du Collège, présentation de
la bannière, discours de bienve-
nue et vin d'honneur

14.30 h. Partie officielle à la salle de l'A-
beille

18.00 h. Grand bai conduit par l'orchestre
DEDDY'S BAND

CANTINE AMBIANCE BAR

Nous cherchons

Couple - gérant
pour Maison du Soldat

Faire offres avec curriculum vitae, copies
de certificats et photographies au Dépar-
tement Social Romand, rue Centrale 23,
Morges.



Pillet du Haut-Pays

La défense des récoltes en Valais
La vallèe du Rhòne est une des régions

de la Suisse des mieux abritées contre
ljj s vents froids, notamment contre la
«'bise ». La plaine et les coteaux sont
littéralement ehcaissés entre les deux
chaines de montagne nommées Alpes
bernoises et Alpes valaisannes. C'est ce
qui donne au pays un climat particulier,
surtout entre Martigny et Loèche, où
1,'ón enregistré les plus faibles précipi-
tations de toute la Suisse.
^Cependant, ce priyilège a ses inconvé-

nients ' rhajeU'rs.:Efr effét, dès que le so-
leil printanier darde des rayons plus
chauds, la végétation part en flèche,
peut-on dire, protégée qu 'elle est contre
les courants froids. Les premiers arbres
à ressentir les effets d'une temperature
plus douce, ce sont les abricotiers. Cer-
taines années, ils sont déjà en fleurs au
mois de mars et, conime le danger de
gel subsiste jusque vers le 25 mai —
les fameux ;Saints de giace — on voit
à quels aléas ils sont exposés.

Cette année, ils ont fleuri plus tard,
heureusement, mais ils n 'échappent pas
aux brusques retours du froid. Aussi,
tous ces derniers jours, la plaine entre
Martigny et Riddes présente-t-elle u
singulier aspect. Un nuage quasi opaque
de fumèe forme sur les plantations un
manteau protecteur. Il est le produit
des fumées de milliers de foyers à ma-
zout, surnommés « chaufferettes ». Ces
petits foùrneaux sont disposés parmi les
vergers d'abricotiers et de poiriers bas-
ses-tiges de manière à répartir leur
rayonnement de chaleur. Si la journée
est ensoleillée et que, par conséquent,
le thermomètre reste à un niveau « rai-
sonnable », les chaufferettes ne sont pas
allumées. Mais si, en revanche, le mer-
cure bat par trop en retraite, les arbori-
culteurs sont avertis automatiquement
par les sirènes installées dans la région
menacee.

Depuis quelque temps, les foyers sont
allumés chaque nuit. Et ce n'est pas un
spectacle sans grandeur que de voir tous
ces gens occupés à courir d'une chauf-

ferette a l'autre pour en vérifier le fonc-
tionnement. Car il ne faut pas les lais-
ser sans combustible, mais au contraire
les alimenter régulièrement et constam-
ment. Réchauffer la temperature' àu
moyen d'un combustible approprié est
pour le moment le seul procède s'étant
révélé efficace. On a bien essayé des
installations électriques, mais dans no-
tre canton grand producteur d'électri-
cité, et si paradoxal que cela puisse
paraitre, le courant est trop cher. Il con-
viendrait cependant, étant donne l'im-
portance des intérèts en jeu, d'examiner
plus attentivement cette question. Tou-
jours est-il que le combat contre le gel
exige de gros sacrifices, surtout qu'il
peut durer de longues semaines. On
comprend que, dans ces conditions, le
prix de revient de la récolte — si elle
peut ètre sauvée ! — soit plus élevé que
celui de la. concurrence étrangère. Des
essais par aspersion d'eau ont été et sont
encore effectués, mais ils sont également
coùteux pour des résultats non encore
bien définis. La lutte contre le gel par
aspersion a été utilisèé pour la vigne.
Si elle a donne sur. divers points du vi-
gnoble de bons résultats, sur d'autres,
du fait de manque de surveillance effec-
tive, elle au cause des dommages... chez
les voisins qui , eux, n'aspergeaient pas
leurs treilles. Or, celles-ci ont gelé du
fait de l'humidité répandue alentoùr.

Bref , il se passera encore du temps
avant qu'on ait trouve une méthode ef-
ficace pour prevenir les effets du gel
qui cause presque chaque année d'im-
portants dégàts aux cultures valaisan-
nes. D'aucuns ont bien préconise la créa-
tion de nuages artificiels, d'autres la
vulgarisation d'installations électriques
ad hoc, mais sur toute l'étendue des
plantations. Mais, comme dit plus haut,
le prix du courant est trop élevé. Espé-
rons tout de mème que d'ici quelques
années on découvrira le moyen de sup-
primer les effets de cette redoutable ca-
lamite qu'est le gel printanier.

POUR ET CONTRE

Appel aux électeurs
Le 24 avril les électeurs valaisans de- férences vont de 2 a 25 ; selon le texte

cideront de quelle maniere ils payeront
leurs impòts.

La loi. des finances de 1952 fixant les
règles de taxation sur le pian cantonal
est reprise. Elle apporté quelques allè-
'gements aux corttribàablK.^deiiBÌtuatiptt
modeste et moyenne, mais èlle he sùbit
pas de modification importante ; elle est
à nouveau soumise au suffrage populai-
re pour fermer un tout avec la loi sur
les impòts communaux. Ceux-ci subis-
sent une modification profonde.

Dans le système en vigueur, l'impòt
proportionnel n 'est pas progressif. Le
nouveau texte introduit la progressivité.
Les dettes ne sont pas déductibles. Elles
le seront pour un tiers au minimum,
les administrations pourront les déduire
à concurrence des trois quarts du som-
maire imposable.

Les charges familiales ne sont pas
prises en considération. Le nouveau
texte prévoit une réduction — sur le
bordereau d'impót — de fr. 20,— pour
le ménage ; de fr. 15,— pour chacun des
deux premiers enfants ; de fr. 20,— à
partir du troisième enfant. Les adminis-
trations pourront élever ces déductions
à fr. 30,—. La nouvelle loi supprime le
système désuet des catégories. En intro-
duisant l'impòt progressif sur le revenu
global , elle permet de supprimer dés
disproportions anormales entre les com-
munes. Dans le système actuel, les dif-

futur elles seront au maximum du sim-
ple au doublé (0,8 à 1,6).

Cette loi tient compte d'éléments di-
vers, quelquefois opposés : volonté "de
décharger les faibles, mais souci de con-
seBvecfv aux administrations iéonarnjw ia-
ies un revenu suffisant ; volonté de* sup-
primer les disproportions exagérées en-
tre les communes, mais souci de sauve-
garder l'autonomie communale ; pour
cela , volonté de créer un fonds de com-
pensation, de péréquation entre commu-
nes, mais souci de ne pas rendre cette
institution trop lourde.

Le texte soumis au peuple le 24 avril
est le résultat d'efforts communs et de
concessions réciproques des tendances
divergentes. H est l'expression d'un
compromis raisonnable inspiré par le
souci de la justice et celui d'assurer la
paix entre concitoyens. Nous vous in-
vitons à ratifier cet effort en votant
OUI le 24 avril.

Alfred Vouilloz, depute
Karl Dellberg, député
Gerard Perraudin, député

jfctv Pour VENDRE-ACHETER-ECHANGER
BL la «Feuille d'Avis du Vaiala»
HS sert de trait d'union.

p 
; <

Pour dépanner le ménage par
suite de maladie, fatigue, nais-
sance.
Adressez-ivous à l'AIDE FAMI-
LIALE DE SION. Tél. 2 28 33.
A défaut : tél. 2 15 20.

, i

r.mm<.l!laA °n cherche pour lajomrneiiere sais°p &*-*>- * «n
. aoùt)

pour cafe-rest. sur bon
passage serait engagée i » \

all
U
emand

SUÌte' ^  ̂50111 1116116 ^
Debutante acceptée. debutante acceptée.

Ainsi qu'uhe Ainsi qu'une

A louer, route de Sion,
à Sierre

2 beaux
locaux

pouvant servir de bu
reaux, ateliers ou au
tres, ainsi qu'un fille

de cuisine
pour aider au ménage
et les chambres. Bons
gages, vie de famille
assurée.
Café de la Poste, Ro-
che, (f i (025) 3 51 03.

box
S'adr. chez Huser, rou-
te de Sion 34, Sierre, - <f i
5 02 07.

Cuisinière
est cherchee pour pe-
tite pension de monta-
gne. Place à l'année
ou saison, ainsi qu 'une appartement

de 1 a 2 pièces avec
cuisine ou une cham-
bre meublée pour 2
personnes.

Faire offres à Muller
& Cie, Fabrique de
Moules, Chàteauneuf-
Conthey. (f i 4 14 85.

jeune fille
pour chambres et aide-
ménage. Tout de suite.

Faire offres par écrit
sous chiffre P. 5780 S.,
à Publicitas. Sion.

Du plain-chant...
et un peu de médisance
Il est permis de prendre le texte sui-

vant dans le sens d'une affabulation.
Les moines, dans leurs stalles, chan-

taient l'office. Leur nombre se réduisait
parfois à la plus simple expression, dé-
passant bonnement l'unite. Mais cela
n'avait pas d'importance, l'exécution té-
moignant toujours d'une capacité rare et
d'une formation supérieure. On y évitait
surtout la lourdeur,; ce défaut capital , et
le mauvais goùt, zizanie funeste, y était
sarclée rigoureusenient.

L'àme du religieux, ouverte à la poe-
sie et à la charité, enrichie et nonbour-
soufleé par la science, assimilait tout
naturellement la plénitude des richesses
grégoriennes, que leur voix traduisait en
résonnances fidèles. C'était, sans aucun
doute, le chant de l'éternité qu'il con-
vient de commencer dès ici-bas.

La phrase neumée, légère et chàtiée,
et pourtant chaude et soutenue, épou-
sait parfaitement les élans de la prière
à la fois grave et sereine. Aucun laisser
aller n'y était toléré. Les ressources de
l'art humain y apparaissaient entière-
ment assujetties au service de la louan-
ge divine.

Hélas, pourquoi faut-il que les années
aient passe mème par là ? et què l'hu-
manité y ait aecompli son ceuvre malé-
f ique ? Qui retrouverait les accents de
Jérémie pour évoquer les jours d'antan,
de Sion ?

Les voix se sont éteintes. Il n'en reste
que des souffles impuissants, dés efforts
inutiles d'un timbre décharné, émasculé,
sans harmoniques ni chaleur. Des lignes
se dessinent encore, vestiges d'une os-
sature remarquable, squelette d'un beau
corps. Des débris de charpente attestent
la majesté de l'édifice tombe dont ils
sont les ruines vénérables. Les défail-
lances ressortent flagrantes, cruelle-
ment mises en évidence, parce qu'elles
émergent seules du spectacle de désola-
tion. Des accentuations injustifiables,
deplaisantes, brisent peniblement la
courbe mélodiques et se répètent mo-
notnes, insistantes, exaspérantes. Les
arrachements disgracieux des r redou-
blés, des manies de prononciation de-
venues des tics, avec aggravation d'un
retour régulier des mèmes fautes, et
voulu, semble-t-il, d'une volonté de con-
tumace achèvent la tristesse du tableau.
Oon nous fait gràce toutefois des aber-
rations populaires qui en seraient le
comble. Quinze ans ont suffi à opérer
ce désastre d'envergure. La communau-
té a grandi. Il y a des jeunes, à qui on
parait avoir inoculé et impose cet en-
semble d'erreùrs, sacrées normes nou-
velles, et rappelle les images ensoleil-
lées d'autrefois et on ne peut se défen-
dre d'un profond sentiment d'amertume
et de regret. Si A.

r.\

Le Cartel syndical
et la loi d'impót

Le « Syndicaliste libre », organe du
Cartel syndical valaisan, méne une vive
campagne contre la nouvelle loi d'im-
pót cantonal et communal. Il affirmé
que l'attitude du Cartel , bien qu'elle
soit identique à celle du parti socialiste,
n 'est aucunement due à une collusion
entre ce parti et le Cartel, et que le
Cartel est un organisme indépendant des
partis politiques.

Dans la mème page où s'étale cette
affirmation, un article nécrologique sur
M. Théodore Frey, qui fut président du
Cartel syndical valaisan, déclaré sans
ambiguité : « Inutile de dire qu 'il était
socialiste, car comment concevoir avec
un peu d'intelligence une autre profes-
sion de foi pour un syndicaliste ».

Cet aveu respire la sincérité. On lui
donnera plus volontiers raison qu'à l'af-
firmation contraire du Cartel. Il fait
connaìtre à ses partisans que le Cartel
suit effectivement la voie du socialisme
et s'inspire des mots d'ordre de ce parti.

aide
de cuisine

S'adr. à Xavier Kalt,
«Edelweiss», La Fouly-
Ferret.

A louer à Sion, avenue
de la Gare

Bureaux
2V2 pièces

libre immédiatement.
Conviendraient pour
avocat , agent d'affai-
res ou docteur.

Faire offres sous chif-
fre AS 5715 S. aux An-
nonces Suisses S.A.,
«ASSA», Sion.

Nous cherchons dans
la région de Sion , Con-
they ou environs un

AVEC JEAN DAETWYLER

Le bon temps des mulets
Nous avons dit dans ce journal com-

bien nous avions aimé l'émission que
Jean Daetwyler a consacrée à une noce
dans le vai d'Anniviers.

C'est donc avec grand plaisir que
nous nous sommes rendu à Sierre pour
écouter celle qu'il vient de composer sur
les mulets.

Les mulets... c'est toute la vie de nos
vallées qu'ils emportent avec eux ! Ils
étaient si nombreux autrefois et, bien
sur, indispensables. Aujourd'hui, les vé-
hicules à moteur les ont remplacés en
partie. Et c'est dommage ! Avec eux,
c'est un coté attachant de notre terre
qui disparait.

Comment pouvons-nous les évoquer
avec plus de bonheur, qu'en répétant ,
sous une forme un peu d i f f e ren te , la
savoureuse histoire que vous pourrez
entendre, mardi prochain, 26 avril, à
20 h. 15, dans l'émission « Par monts
et par chants »...

Il y  avait une fois... Non, cela fa i t
trop histoire merveilleuse.

Un jour, le Président d'Evolène et le
Président de Savièse descendent en ville
de Sion, chevauchant leur meilleur mu-
let. Là, bons amis, ils dégustent , pour
pimenter quelques propos de circons-
tance, un petit verre de blanc. Puis un
autre petit verre.

Tard dans la nuit, et fortement ooyeux,
nos deux présidents s'en vont retrou-
ver leurs montures*, lesquelles sont tou-
jours là, la téte basse et l'oreille f r é -
missante. On se salue et, pa rce qu'on
est très joyeux, on s'embrasse... Puis,
hop ! en voiture !

Les bètes arrivèrent à l' aube dans
leur village. Et ce f u t  une grande sur-
prise quand on vit le Président d 'Evo-
Iène courir, a f f a l e , par les rues de Sa-
vièse. Et le Président de Savièse crìer
à la mystification sur la place d'Evolè-
ne...

« Les mulets ne boivent pas... quel
malheur ! » ont dù se dire nos deux bons
paysans qui jurèrent, mais un peu tard,
à la manière du corbeau de La Fontai-
ne, qu'on ne les y prendrait plus...

Dans cette emission, la musique sou-
ligné chaque mot. Elle donne du relief
à l'ensemble, crée l'évasion, déclenche
le système émotif.

Les chansons de Daetwyler imagent
l'existence de nos montagnes. Et puis,
combien cela est touchant ! il y a ces
gens du terroir qui s'expriment de leur
gross voix chaude. Ne dirait-on pas ,
ici quelque personnage de Ramuz prète
pour l'occasion... Oui, Daetwyler c'est
un peu le Ramuz de la musique. I l a
cette touche discrète, profonde et émou-

•• - A . > , /

De gauche à droite : MM. André Rougemont, animateur de l'émission, Alfred
Salamin, un bon Anniviard surnommé «l'avocat», Jean Daetwyler, et Mérinat,

technicien à Radio-Lausanne, '

vante qui fa i t  monche a la cible, des réa-
lités, cet art merveilleusement délicat
de savoir rendre attachants ces ètres
rudes et si près de la nature.

On sent que Daetwyler aime notre
pays. Cet amour transpire de ses créa-
tions . Nos montagnards oM, comme lui,
ce beau regard frane dont l' eau pure
tous réchauf fe .  Ils ont, toujours comme
lui, ces gestes précis , cette voix Scon-
for tante, lesquels rendent si chère leur
présence. <

Avec les mulets de Jean Daetwyler
s'animent tous les travaux de nos alpa-
ges : la fenaison, les bois coupés dans
la neige, que sais-je encore ! On les as-
sorte également à ces pittotesques mon-
tées au chalet, à ces longues marches
solitaires dans les forè ts  sauvages, à ces
multiples travaux de la vie quotidienne.

Ces mulets, on les voit, par la musi-
que de Daetyler. I ls  s'en.vont, soumis,
calmes ' dans leur robe sombre. On ad-
mire leurs longues jambes noueuses,
pareilles à des échasses, et qui suivent,
invariablement, le rythme du paysan.
Ces mulets, répétons ce beau mot de
Gcethe qui en chevaucha de Naters à la
Furka, à la f i n  du XVI I Ie  siècle, « ont
les pieds solides comme des racines. Il
y a en eux quelque chose de grand et
de fort .  Quelque chose de sympathique
et de tendre. »

Les prochaines émissions que Jean
Daetwyler et André Rougemont, le bril-
lant reporter de Radio-Lausanne, ont
préparées sur le Valais, évoqueront les
vignes, les processoins, «ne assemblée
bourgeoisiale et les barrages. Elles se-
ront d i f fusées  chaque quinzaine, le mar-
di, à 20 h. 15.

Maurice Métral.
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Les Mayens
de Sion

Pension - Restaurant
les GRANDS MELE-
ZES, ouverture début
juin.

On demandé

sommelière
Tea-Room Mikado, a
Martigny, cherche .

Entree tout de suite ou
date à convenir.
(f i (026) 6 10 25.

Foin
a vendre une certaine
quantité de bon foin de
Champsec.

(f i (027) 2 26 48. ¦
une
sommelière
une aide A vendre

Armand Dupuis, l'Ely
sée, Sion.

(f i (027) 2 21 80.

Terrains
région Mayens de Sion.
Tout sur place.
Les Crètes, 7000 m2.
Mayen d'Arnold, 8000
m2.
Hotel de Vex, « 2 19 37

30.chaises villafagon viennoise, belle » ,,,v" 
AbonneZ-VOUSoccasion , pour café, en j umelle, à vendre. Bel- ,

parfait état. Fr. 15.— le situation. 2 apparte- ° 'apièce. ments. 4 pièces, caves, Feuille d'AviS
Ecrire : L. Paviet, 28, garage, terrain. confort . *# 1 ¦
rue Lamartine, Genève Hotel de Vex, f i  2 19 37 «U VaiaiS

Occasion
un triporteur Lambret-
ta , roulé 8000 km. Très
bas prix.

S'adr. a
S.A., rue
Sion.

Andenmatten
du Scex 14, à

On demandé deux

sommelières
S'adr. Café de la Place,
à Martigny-Ville.

A vendre

Taunus 17 M.
année de construction
1960, 2500 km. Prix in-
téressant.
S'adr. Raymond Bru-
chez, av. de Tourbillon
25, Sion, f i  2 30 76.



UTAUTS
participez au

Concours du Caslor
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Les affiches signa'lent dans votre quartier
les dépóts du Castor-Club

FIANCÉS '¦
ACHETEURS

DE MEUBLES !

Ca vaut la peine
d'acheter dans son

propre canton !

NOS AVANTAGES :
1. Directement de la

fabrique, donc pas
d'intermédiaire.

2. Réduction de 507r
pour un déména-
gement dans un
rayon de 30 km.

3. Lors d'un achat
par acomptes, sus-
pension des men-
sualités en cas de
maladie ou acci-
dent.

4. Dépòt gratuit. i
5. Conseils par per-

sonnel qualifié.
6. 10 ans de garantie,

Voici notre offre
speciale :

Mobilier de 3 pièces
1. 1 chambre à cou-

cher cn boulcau ,
avec ou sans en-
tourage (livrable
aussi avec un lit
frangais , gr! 140
cm.), comprenant :
1 armoire à 3 por-
tes avec petite gia-
ce et disp. pour les
cravates, 1 coiffeu-
se av. grande gia-
ce, petites portes
et tiroirs , 2 lits av.
matelas de qualité
« Grandiosa » ( 10
ans de garantie), 2
tables de nuit.

2. 1 salle à manger
comprenant: 1 buf-
fet en noyer-étre
avec vitrine et ti-
roirs à couverts, 1
table à rallonges , 4
chaises , 1 tapis
boucle gr. 190x290
cm.. 1 tableau.

3. 1 salon comprenant
1 canapé, 2 fnu-
teuils. 1 guér idon ,
1 lapis do milieu ,
jolis dessins.

Seulement

Nous cherchons pour tout de suite ou date à convenir

vendeuses qualifiées
pour nos rayons

MERCERIE - LAINES
MENAGE
TOUT POUR ENFANTS

Nous offrons : caisse-maladie, uetraite.

Faire offres avec photo et curriculum vitae au__£____
Sion

1 commis de cuisine
1 gargon de cuisine
2 filles d'office
1 sommelière - fille de salle

ou.commis de salle, et

1 fille de salle, debutante
Entree ler juin.
Faire offres à l'Hotel des Alpes, Champéry,
(f i (025) 4 42 22.

A vendre au centre du Valais

petite ferme
bien exposee, d'environ 2 hectares. Facili-
té d'agrandissement, arborisée, alt. 800 m.,
à proximité du service postai. Bàtiment de
2 étages. Prix intéressant. A remettre tout
de suite pour cause imprévue.
Ecrire sous chiffre P. 5650 S., à Publicitas ,
Sion.

| fc§s§É|is!Jo î complet i

;' Dépòt d'aiguisage P. Leyat & Fils J

A vendre
MAGNIFIQUE
AGENCEMENT
moderne, à l'état de
neuf , pour magasin de
confection.
Ecrire sous chiffre P.
20458 S., à Publicitas ,
Sion.

foin et regain
aux environs de Sion ,
15 toises.
(f i 2 19 77 ou au (021)
24 68 27 à partir de 20
heures.

Belle
chambre

à louer , tout confort
3e étage.

La Matze D, Stalder

travaux
de bureau

à domicile. Ailemand
et frangais.
S'adr. sous chiffre 756
au Bureau du Journal.

On demandé une bon-
ne

sommelière
connaissant le service.
Entrée à convenir.

S'adr. à l'Hotel de la
Gare, Charrat, (f i (026)
.6 30 98.

Fiancés
Mobilier à vendre , soit :
1 magnifique chambre à
coucher en bouleau : 2
lits avec umbau , 2 tables
chevet , 1 armoire 3 por-
tes, 1 coiffeuse av. giace;
2 sommiers, 2 protèges,
2 matelas ressorts (ga-
rantie 10 ans) ; salle à
manger : 1 buffet deux
corps avec argentier, 1
table à rallonges, 4 chai-
ses ; 1 salon compre-
nant : 1 divan-couch et
2 fauteuils rembourrés,
1 tour de lit dessin ber-
bere laine. 1 milieu laine
200x300 cm ; le tout , soit
24 pièces, à enlever poùr
Fr. 2700.—.
Sur demando, on détaille

Chez
W. Kurth , Lausanne

av. de Morges 9
f i  24 66 60 ou 24 65 86

Foin et regain
a vendre , qualité la , a
port de camion.

Hotel de Vex , Vex , (f i
2 19 37.

On cherche tout de
suite

jeune fille
pour Earder 2 enfants
ainsi qu 'un

gargon
de cuisine

et une

femme
de chambre

f i  (021) 5 25 70

jeune fille
pour aider dans une
pension à Sion.
(f i 2 24 38.

comptant.
au crédit paiement
Fr. 88.— par mois
Livraison franco

AMEUBLEMENTS

SCHMID!
SIERRE

Route du Simplon
f i  (027) 5 03 55

app. 5 33 18

Sar demando
visite aussi le soir

A vendre
Occasion unique

Mercédès
180, Diesel, 1956, en-
tièrement revisée , six
mois de garantie.
(f i (027) 2 23 92.

 ̂ SUR LES ROUTES DU VALAIS §

I EN PLAINE - EN MONTAGNE I

3r  ̂~!̂ r̂ 3̂ Q*HF ~r___br*- m

J I ambre Ha I
| 4 vi tesses ¦

I 

passe... se surpasse... et dépasse I
Mod. 125 ce et 175 ce, tous deux à 4 vitesses §

I 
AGENT PRINCIPAL *

Albert FRASS - Sion |
I Garage des 2 Collines - 'fi 2 14 91 „

Important bureau de la place engagerait
pour le ler juin ou date à convenir une

dactylo secrétaire
Travail intéressant et varie.
Ecrire sous chiffre P. 4971 S. à Publicitas ,
Sion , avec prétentions de salaire. Diplóme
de l'Ecole de commerce exigé. Préférence
sera donnée à personne qui possedè de
bonnes notions d'allemand.

Etonnant
PATINS A ROULETTES

Roues caoutchouc

la paire

{ M &vxùìSJL
S I O N

CONSTANTIN FILS
S.A.

Rue de Lausanne
VOYEZ NOS VITRINES
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Sur les routes suisses

|a V E O r A toujours en tète !

Toutes les comparaisons le prouvent :
En montagne - sur route - en ville.
La plus économique. Seulement 2%
d'huile.

»i jPMwHUBwL. 1. ' * ~ BVwk *̂"i * 
¦ 
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E. BOVIER & CIE - SION

l CHIPPIS
il

I HALLE DE GYMNASTIQUE j j
» Samedi 23 avril 1960 à 20 h. 30 I I

l Caisse à 20 heures . ] |
» I '
E Soirée annuelle
» 1 1
I de la société de gymnastique «AVENIR» i I
» ' '
» Dès 22 h. 30 ! |

| GRAND BAL
» conduit par le sextette Michel Sauthier ! |
» CANTINE — BAR •

A. .¦. _ _. _. _ ~- m._ _. *. _. -. —  -. —. —  ^ _ _ _ _ _  —¦ -¦ - ¦—  — -¦ — .̂  — —. — —. — — _ ._. _._ —. -. m
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Auditorium I
du Collège de Sion j

» «
Vendredi 29 avril à 20 h. 30 J» *

| Les Petits Chanteurs j
i i

de la Cote d'Azur
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Kath. Mannerverein Sitten
! Sonntag, den 24. Aprii 1960, um 20.15 Uhr

l in der Aula des Kollegiums ;

I VORTRAG
! von H. H. Dr. phil. J. Bellwald j
! dipi. Psychologe und Heilpadagoge ;
; von Blatten (Lotschental) ;
; z. Z. stud. cand. med. an der Universitat
; Genf iibèr.
i . ,
> « Das Froblem der Halbstarken » J

! EINTRITT FREI ;
l 4i ,

CIRCUS CITY - GENÈVE

engagé tout de suite des

chauffeurs
et électriciens

Faire offres à Circus City, rue Chantepou-
let 13, Genève.

Jeune artisan menuisier
libere de son commerce, connaissant devis,
métré, surveillance des chantiers, cherche
emploi dans atelier où il pourrait seconder
le patron ou dans l'industrie privée. Ré-
gion Sion et environ.
Faire offres écrites à Publicitas Sion sous
chiffre P 5529 S.

A vendre, cóne de Chamoson
Zone viticole A

deux parcelles (presi
5017 m2 et 2007 m2. Accès direct sur route.
Enchères publiques lundi 25 crt à 20 h.
au Café Coop, à Chamoson.
Offres et renseignements à Me Jerome
Crittin , avocat et notaire, St-Pierre-de-
Clages (Bureau à Sion).

Nous cherchons

couple - gérant
pour Réfectoire des CFF à Brigue. Le mari
doit avoir fait l'apprentissage complet de
cuisinier.
Faire offres avec curriculum vitae, copies
de certificats et photographie au Départe-
ment Social Romand, rue Centrale 23, à
Morges.

Fabrique d'horlogerie
CHS TISSOT & FILS S.A. - LE LOCLE

engagé

PERSONNEL FÉMININ
pour ses ateliers de terminaison de la
montre. Travail propre, varie et attrayant.
Ambiance agréable de travail. Salaire in-
téressant après rapide mise au courant.
Nous nous occupons de loger le personnel
que nous engageons.
Faire offres à notre Service du personnel,
qui vous fournira volontiers tous rensei-
gnements.



ArtisanSf Commeipnts
indépendants,

ouvriers et employes
Ouvrez l'ceil !

La nouvelle loi des finances qui se-
ra soumise au peuple valaisan en ce
week-end fait l'objet d'une propagande
très poussée en faveur de son accepta-
tion. Des chiffres qui parlent en faveur
des commercants, artisans, indépen-
dants , ouvriers et employes sont avan-
cés et cherchent à induire en erreur
le citoyen. Qu'il nous soit permis, avant
ce vote1 très important , de soumettre
à l'opinion publique une comparaison
absolument objective et exacte de la ta-
xation actuelle avec le nouveau pro-
jet soumis. Prenons, si vous le vou-
lez bien , pour un contribuable domici-
lié à Sion , un traitement imposable de
Fr. 14,500.— et voici le résultat exact de
cet examen :
a) Regime actuel :
Impòt cantonal :

Fr. 14,500.— x 3,7% 536.50
Déductions sociales
Ménage 30.—
2 enfants 40.— 70.—

Solde 46G.50
Impòt communal :

Traitement brut 15,125.—
Déductions :
2% AVS : 300.—
5% Assur. 600.—
Fr. 14,225.— x 3,2% 455.20
Taxe de ménage 10.—
Déductions sociales :
Ménage 9.—
2 enfants 40.— 49 —

Solde 416.20
Total impòt cantonal et com-
munal 882.70
b) Nouveau regime (en cas d'accep-

tation de la loi) :
Impót cantonal :

Revenu Fr. 14.500 —
Déductions : 2% AVS
et assur. 200.—
Fr. 14,300.— dont le 3,66% 523.40
Déductions sociales :
Ménage 30.—
2 enfants 60 90.—
Solde 433.40

Impòt communal :
Mème revenu que pour l'impòt can-

tonal , soit 14,300.—.
Le 3,46% de ce montant re-
presente 494.80
auquel s'ajoute le coefficient
(pour Sion 1,2%) ce qui re-
presente un total de Fr. 593.75
Déductions sociales : . 7'.". ,
Ménage 20.—
2 enfants 30.— 50.—
Solde 543.75
Total impót cantonal et communal

fr. 977.15 soit une augmentation de
Pr. 94.45 par rapport au regime actuel .

A vous d'en juger ! Quant à nous,
nous voterons pour le statu quo et met-
trans donc un NON dans l'urne.

Un pour tous, tous pour un.

Un chauffeur de taxi
se fracturé le cràne

EYHOLZ. - Une grave collision s'est
Produite hier dans la soirée près d'Ey-
bolz entre une voiture conduite par
M. André Sarbach, garde-frontièrc à
Gondo , et un taxi conduit par M. Al-
fred Eggcl, domicilié à Naters.

Le choc a été d'une grande violence
ti Ics deux voitures ont subi de grands
dommages. Si M. Sarbach s'en tire sans
Messures, M. Eggel, en revanche, a
'obi une fracturé du cràne et a dù
'tre conduit d'urgence à l'hòpital de
*tège, où l'on tente l'impossible pour
le sauver.

SCOLARITÉ PROLONGEE
SALQUENEN. — L'assemblée primai-fe.après avoir accepté le budget com-

munal 1959 et pris connaissance de ce-li de 1960 . a décide la prolongation de
« scolarité à 8 mois.

A propos
d'une mort tragique

CRANS. — On signale la mort tra-
«Quc du nommé Richard B., 22 ans,
"e Winterthour , sergent-major de la
fc transmissions 20, stationnée à Sion,
jjws actueliement en manceuvres à
crans.

Un suicide , pour quelques motif que
* soit, nous paraissant toujo urs une
«faire extrèmement triste, nous renon-Wns à imiter un confrère qui. de cesuicide se complait à donner les dé-Wls.

Nous étions au courant de cette af-
""* j eudi soir déjà , mais n'avions pas
"Se utile d'en parler dans nos co-
°nncs. Le Iccteur nous saura-t-il gre
°»voir tu une Information par discré-
"°n et humanité ?

Tentative de voi
sacrilège

à l'église paroissiale
de Sierre

v# ? ~ Dans ,a nuìt ae Jeudi à
'ndredi , aux environs de 11 h. 30, des
j ^ants entcndirent à l'intérieur de8»se paroissiale de Sierre des bruits

suspeets. Ils avertirent aussitòt le doyen
Mayor, révérend cure de Sierre, qui à
son tour informa la police de l'affaire.

Aussitòt quelques agents se rendirent
sur les lieux accompagnés de diverses
personnes et cernèrent l'église. En pene-
trami à l'intérieur il y découvrirent le
nommé R. T., àgé de moins de 20 ans,
et connu des organes de police. Les
agents l'arrétèrent et le conduisirent
au poste où un premier interrogatoire
révéla que R. T. avait un complice qui
était demeure à l'extérieur de l'église et
avait pu s'enfuir. R. T. s'était introduit
par effraction dans le lieu saint en
brisant une vitre.

L'enquète sur cette tentative de voi
sacrilège se poursuit. Si à la rigueur
on peut comprendre certains vois, le voi
sacrilège n'appelle aucune compréhen-
sion et mérite d'ètre puni sévèrement.
Il est bien triste de constater que des
adolescents arrivent à cette affreuse ex-
trémité : voler dans une église.

DECES
EVOLÈNE. — C'est demain matin

qu'àura lieu l'ensevelissement de Ma-
dame Philomène Beytrison - Forclaz,
àgée de 85 ans. La defunte était ori-
ginaire des Haudères où elle a des ne-
veux , le guide bien connu Pierre Mau-
ris et l'instituteur Forclaz actuelie-
ment à Sion.

ELECTRIFICATION DE CLOCHES
LES HAUDÈRES. — On a inauguré

à Pàques l'électrification des cloches
de la chapelle des Haudères. Travail
réalisé par la Maison Bochud, de Bul-
le.

Cette exécution comprend entre au-
tres, la sonnerie automatique de l'An-
gelus.

Il convient de féliciter l'activité et
le dévouement du «Comité de la Chap-
pelle» et de la population des Haudè-
res en faveur de leur église.

Il tombe d'un balcon
et se tue

CHAMOSON. — M. Marcel Crettaz,
àgé de 60 ans, qui se trouvait sur le
balcon de sa demeure, a fait, pour une
cause non encore établie, une chute au
sol et s'est fracturé le cràne. Le mal-
heureux est decèdè quelques instants
plus tard.

Nous présentons à ses proches, dans
ce dur coup du sort qui les frappe,
l'expression de notre sympathie émue.

RIDDES
Inauguration

du drapeau de la FOBB
Dimanche, 24 avril 1960, le groupe

FOBB de Riddes procède à l'inaugura-
tion de sa nouvelle bannière. En cette
circonstance, a prévu un alléchant pro-
gramme qui enchantera ceux qui dési-
rent faire une escapade dominicale et
printanière parmi les vergers fleuris du
centre du Valais.

Le début de la manifestation est fixé
à 13 h. 15, sur la place de la gare CFF,
d'où, à 13 h. 30, partirà le cortège. Con-
duits par les deux fanfares de la com-
mune, les manifestants se rendront tout
d'abord à la place du Collège où le Pré-
sident de la commune prononcera le dis-
cours de bienvenue et où sera servi le
vin d'honneur, puis à la salle de l'Abeil-
le. C'est là que se tiendra la partie offi-
cielle.

En plus des productions musicales, re-
levons la partie oratoire où prendront
successivement la parole MM. G. Dia-
con, secrétaire centrai à Lausanne, C.
Luyet, secrétaire syndical et vice-pré-
sident de Savièse, et A. Rey, secrétaire
du Cartel syndical valaisan.

Dès 18 heures, un bai anime comple-
terà le programme sous la conduite du
réputé ensemble Deddy's Band , tandis
que bar , cantine, et buffet froid conti-
nueront à remplir les bons offices qu 'on
attend d'eux.

Une manifestation bien sympathique
à ne pas manquer. gz.

COLLISION
MARTIGNY. — Une violente colli-

sion s'est produite au carrefour de la
Plaisance à Martigny-Ville entre un vé-
lomoteur et un vélo conduit par Mlle
Marie-Thérèse Roduit , habitant Mar-
tigny. Mlle Roduit a été projetée au
sol et souffre do contusions diverses et
de plaies ouvertes.

A-t-il été victime
d'un accident ?

SAINT-MAURICE. — On signale la
disparition de M. Camille Rappaz, cé-
libataire , àgé d'une quarantaine d'an-
nées, habitant Saint-Maurice. On craint
qu 'il n'ait été victime d'un accident et
qu 'il ne soit tombe dans le Rhòne.

La police cantonale a été chargée
d'ouvrir une enquète.

Toujours les
dépassements risques
MONTHEY. — Sur la route canto-

nale, à la sortie de Muraz , coté Col-
lombey, une voiture genevoise condui-
te par M. Jean Martinez, effectuait à
vive allure un dépassement lorsqu'elle
vint se jeter avec violence contre l'ar-
rière d'une fourgonnette pilotée par M.
Charles Kalbermatter , de Muraz, qui
précédait un camion et voulut bifur-
quer sur la gauche.

Les conducteurs ont eu de la chance:
aucun n 'est blessé. En revanche, il y
a des dégàts aux deux véhicules pour
plusieurs miiliers de francs.

A L E

Tirs obligatoires
Samedi 23 avril, de 13 h. 30 à 18 h.
Dimanche 24 avril, de 8 h. à 12 h.
Prendre le livret de service et de tir.

MARCHES DE BÉTAIL
DE BOUCHERIE

Les marchés de bétail de boucherie
suivants auront lieu la semaine pro-
chaine :
SION : Lundi 25 avril 1960, 8 heures,

40 bètes.
BRIGHE : Lundi 25 avril 1960, 14 heures,

22 bètes.
MONTHEY : Mardi 26 avril 1960, 9 heu-

res, 12 bètes.
Office vétérinaire cantonal.

0
On abandonne
les recherches

SION. — Dans le massif du Grand-
Combin, les recherches en vue de re-
trouver le corps de M. Arnold Favre,
de Lommiswil (Soleure), quatrième vic-
time de l'avalanche de samedi passe,
ont été définitivement suspendues. Tou-
tes les recherches entreprises hier ont
été vaines.

Toujours la pince
mon seigneur

SION. — Divers cambriolages ont été
commis en notre ville ces derniers
temps. Des inconnus ont pénétré dans
les sous-sols de divers immeubles et
ont emporté vélos et véhicules d'en-
fants. La police a été avisée. Tout laissé
supposer qu'il s'agit de jeunes désceu-
vrés qui veulent faire commerce avec
des véhicules et appareils volés.

Succes
de notre «Son et Lumière»

Cet après-midi arriveront à Sion , pour
assister, le soir, à la représentation de
«Sion à la lumière de ses Etoiles», un
nombre considérable de personnalités de
Suisse et de l'étranger. Il s'agit sur-
tout de journalistes et publicistes, de
directeurs d'organismes de tourisme et
de sport, et de directeurs de grandes
entreprises de voyages.

On mesure dès lors l'importance de
cette visite pour un pays touristique
comme le nótre.

Ces messieurs s'intéressent à notre
spectacle parce qu'il est considère com-
me l'une des réalisations les plus im-
portantes du genre et pouvant servir
de modèle à des réalisations parallèles.

Nous espérons que nos hòtes trou-
veront une atmosphère agréable entre
nos deux collines tandis que revivront
les principaux épisodes de notre his-
toire.

VERNISSAGE
ALFRED GRUNEWALD

SION. — Aujourd'hui, à 17 heures,
le peintre Alfred Griinewald, de Brigue,
vernira ses toiles récentes au «Car-
refour des Arts». Nous souhaitons "d'o-
res et déjà plein succès en notre ville
à M. Griinewald, dont les dons sorìt
certains.

CONFÉRENCE PUBLIQUE
SION. — Le «Mannerverein» organise

demain 24 avril, à 20 h. 15, à l'Aula
du Collège, une soirée au cours de la-
quelle. M. Joseph Bellwald, psycholo-
gue-conseil, donnera une conférence
sur «le problème de l'adolescence dif-
ficile». Chacun est cordialement invite
à cette soirée.

Un conte mervei eux
Sion, ma petite ville, assise au pied i Vois le lumignon fidèle de la fée Prière

des deux collines, plongée dans le ravis-
sement... et les ponimiers en fleurs,
écoute le merveilleux conte de ton en-
fance.

Un conte... Non pas ! Une epopèe, cel-
le qui fit , de notre capitale valaisanne,
une héroine de son pays : la Suisse.
de digbrict , puisque le Valais en pos-
sedè treize et que la cité sédunoise s'en
est octroyée deux.

— Encore, poète, encore. Que firent
ensuite, Valére... et Tourbillon ? Vi-
vent-fls toujours, en dépit des géniés
malfaisants ?

— Oui, ils viven t, parce que, comme
dans les contes, il y eut la bonne fée, la
fée Prière, qui vaquait dans son palais
au nom monastique : la Chapelle de
tous les Sain'ts. . ; !¦ t^*' -i

— Est-il vra i que le grand Tourbillon
se consuma sous l'ceil nullement atten-
dri du guerrier Valére... et que la bonne
fée ne sut que gémir e't prier... et que
nul n'ouit sa voix , car trop fort gron-
dali le canon ?

— Est-il vrai que - les nuits bleues
rougeoyaient et que les murs gris pleu-
raient des larmes de sang ? Que parmi
les cris, les pleurs, les hennissemen'ts,
on entendait parfois le son du cor, signe
de ralliement.

Ecoute, Sion, ecoute : Tourbillon-le-
noir qui accuse et qui gronde ! Ecoute
Valére le-Hardi, qui se fàche et... vois !

qui , entre les deux forces batailleuses,
jette des rayons d'espéranee tout bro-
dés de saerifice.

— Alors, poète, pourquoi la fiamme
soufnoise lèche-t-el'le ila muraille de
Tourbillon ? Pourquoi grimpe-t-elle
Sion ! Deux étoiles... plus que sa part
ju sques aux meurtrières ? Gentil poète,
tu ne vas pas me dire qu 'elle veut sur-
prendre les secrets du Maitre pour les
redire à la voisine...

— Mais, mais, le chàteau brulé... je
le vois bien' dans cette nuit que le des-
tin <a noircie, exprès afin de mieux
fixer la tragique vision.

Qu'il est fier et beau, Tourbillon,
dans les bras de. sa maitresse de feu.
Il ne peut s'en dégager ! Aide-le, Valé-
re ! Non , tu restes impavide, presque
inhuma'in... . comme un cceur d'acier
barde de piques... La loi du talion
t'obsède !

Le conte finlt bien... Car, dans sa
Chapelle de tous les Saints, la fée
Prière supplie. Elle adressé sa requéte,
non pas aux princes chicaniers, mais
au Seigneur puissant, le Dieu des Ar-
mées qui , plus d'une fois a exaucé la
voix en débresse.

Puisque le conte finit bien... venez
le voir. Le livre d'epoque qui le relate
s'ouvre tous les soirs, sur un air de
'bataille et se referme, religieusemcnt,
dans la paix du cantique suisse.

J. Ebener.

DIMANCHE A BRAMOIS
Festival des chanteurs du Valais centrai

Samedi soir, l'Ensemble romand de musique de cuivre

Alors que dimanche Bramois sera le rendez-vous des chanleurs du Valais centrai et de leur très nombreux amis, les
organisateurs de ce festival qui se présente sous d'heureux auspices, ont invite le prestigieux ensemble romand de
musique de cuivre que dirige avec la plus grande maitrise Roger Vollet. La radio depuis longtemps a fait connaìtre au
grand public les qualités incontestables de ces musiciens que notre cliché présente au cours d'un concert. Vraiment,
pour ouvrir ces fètes, le choix n 'aurait pu ètre meilleur et nous ne doutons pas que nombreux seront les amateurs de

belle musique qui , samedi soir et dimanche. se rendont a Bramois.

' S E S  ENV I R O N S Cours
de perfectionnement

et préparatoire
à la maitrise

et au technicuim
Le Département de l'instruction pu-

blique du canton du Valais se propose,
cette année, comme d'habitude, d'organi-
ser des cours de perfectionnement et
préparatoires à la maitrise et au tech-
nicum.

1) Cours préparatoires à la maitrise
branches commerciales, pour toutes les
professions.

2) Cours prépara toires à la maitrise
branches techniques, pour les profes-
sions où le nombre des candidats sera
suffisant.

3) Cours de contremaitres pour les
branches de la metallurgie.

4) Cours préparatoire au technicum.
5) Cours de télévision.
6) Cours pour vendeurs et vendeuses,

organise d'entente avec l'Ecole suisse
pour le commerce de détail , pour les
candidats susceptibles de se présenter
aux examens selon l'art. 25, en vue de
l'obtention du certificai federai de ca-
pacité.

L horaire et l'organisation generale
seront réglés d'après la convenance des
parti'Cipants, dans la mesure du pos-
sible.

Les candidats qui désirent profiter de
ces cours sont priés de s'inserire par
écrit

jusqu 'au mercredi 4 mai 1960
au plus tard

auprès du Service de la Formation pro-
fessionnelle, à Sion.

Dpt de l'instruction publique :
Service cantonal de la formation

professionnelle.

Gros esspr touristique
valaisan

Les fètes de Pàques ont mis un point
d'orgue à la symphonie valaisanne du
tourisme et les bilans qui arrivent main-
tenant permettent d'affirmer que tous
les records ont été battus. On a enre-
gistré, partout, des arrivées plus nom-
breuses que l'an dernier et, à Saas Fee,
par exemple, le nombre des voitures
était égal à celui des jours de pointe
de l'été dernier. La circulation fut très
intense et les amateurs de statistiques
apprendront, avec plaisir, que des mii-
liers de véhicules ont passe le col du
Simplon tandis que les rampes de char-
gement sur train, à Brigue, connais-
saient également des heures intenses.
1500 à 1800 voitures par j.our ont utilisé
ce moyen de gagner l'Italie ou d'en re-
venir.

Il n 'est donc pas exagéré d'affirmer
que la-crue du tourisme est^la. pjus, forte,
eriregistrée depuis des années e't qùe les'
chiffres enregistrés pour l'année der-
nière sont largement dépassés. Les ar-
rivées avaient passe de 395 246 en 1958
à 460 096 en 1959, ce qui constitue une
augmentation de 16 %. Jamais, depuis
1952, la capacité d'hébergem'ent n 'a ac-
cuse une telle progression puisque 1096
lits supplémen'taires ont été mis à la
disposition de la clientèle. 39 nouveaux
étàblissements ont ouvert leurs portes
tandis que de nombreux étaMissements
préexistants ont augmenté leur capa-
cité par des agrandissements des im-
meubles ou la construction d'annexes.



D une capitale...
Bagarre au parlement japonai s

TOKIO. — (Reuter). — Une ba-
garre a éclaté vendredi dans l'an-
?ichambre de la salle des séances du
Parlement japonais lorsque les huis-
siers tentèrent d'ouvrir le passage
à M. Haeki Ozawa , président de la
Commission parlementaire pour le
traité de sécurité américano-nippon.

Les observateurs ont affirm é que
la salle des débats apparaissait com-
me un véritable terrain de football ,
lorsque les huissiers, avec M. Oza-
wa sur les épaules, tentaient de se
frayer le passage à travers la masse
des socialistes de l'opposition.

Georges Arnaud écroué
PARIS (AFP). — L'écrivain Geor-

ges Arnaud , qui avait été arrété
hier pour ètre interrogé à la suite
de la conférence de presse clandes-
tine du professeur Francis Jeanson ,
a été inculpé ce soir, en vertu de
l'article 104 du code penai, par le
juge d'instruction au tribunal perma-
nent des forces armées de Paris.
L'écrivain a été écroué.

Situation tenduc à Livourne
LIVOURNE (AFP). — La situa-

tion etait toujours tendue vendred i
à Livourne à la suite des graves in-
cidents qui ont mis aux prises jeu -
di , pendant huit heures, civils et
parachutistes et qui se sont soldés
par 29 blessés et par l'arrestation
d'environ 150 personnes. Pour réta-
blir l'ordre, la police a dù faire usa-
ge la nuit dernière de grenades la-
crymogènes.

Les arrestations au Cap
LE CAP (Reuter). — Au total , 340

personnes ont été arrètées vendre-
di dans le faubourg de Langa , au
Cap. La police a saisi près de 20 000
bàtons, massues, barres de fer et ha-
choirs . Parmi les personnes arrè-
tées pour séjour illégal , non posses-
sion de laissez-passer et vagabonda-
ge, se trouvent des jeunes femmes.

...a lau re
Contact réserve

à la Nouvelle-Dehli
entre M. Nehru
et Chou en Lai

Aspeets du monde

Les élincelles du brasici*

L'accueil réserve au premier ministre
de la Chine communiste, M. Chou en-
Lai, à son arrivée à la Nouvelle-Dehli
fut très froid et M. Nehru parut ne pas
remarquer la main que son collègue
chinois lui tendit par deux fois. Dans
son allocution «de bienvenue», M. Neh-
ru rappela les evénements regretta-
bles qui ont jeté un froid dans les re-
lations entre l'Inde et la Chine com-
muniste, les deux pays les plus peuples

du monde.

Voici la première photo
du prince Philippe de Belgique

A contempler les evénements de la
semaine, apparaissent les étincelles d'un
grand brasier. Le monde présente l'as-
pect d'un vaste feu d'artifice où les
fl'ammèches éclatant à l'envi. Mais elles
s'allument dans divers secteurs et cet
éparpillemcnt evito l'embrasement ge-
neral . Le.s combats de Seoul , la rébellion
de Cuba , les émeutes d'Afriqu e du Sud
sont autant de flammes isolées qui évi-
tcnt l'incendio general. Tant que les
nations sont occupées par des 'rivalit és
secondaires, les conflits généraux s'ou-
blient , couvent sous l'a cendre. Leur
¦animosité ne dort point , s'aigrit et dans
l'ombre se preparali encore des em-
barras conséquenls .

Le sang colile dans iles rues de Seoul ,
capitale de la Corée du Sud. La situa-
tion demeuie tragique et confuse. L'on
sa souvient des événemenls qui ont op-
pose la Corée ; mais aujourd 'hui  les
jeunes étudiants qui défendent les bar-
ricades au prix de leurs vies, ne se sou-
mellent point à une influence commu-
niste. Ils désapprouvent simplement le
regime autoi i ta i re  ci un vieillaivi. Syn j -
mann Rhee est ce présiden t paternel
peut-ètre, qui défend la légitimité d'un
pouvoir obtenu , en date du 15 mars par
une 'majorité de 92 "/<. Mais son àge —¦
86 ans — le confine aux idées tradition-
nelles qui porton i difficilemen t l'em-
blèmc «liberal », héritage laissé par un
gra nd-pére at'tentionné.

Les courants s'opposent : d'une part
les partenaires de la dynastie qui dé-
fendent les intérèts d'une famille ; de
l'autre, les «jeunes» qui souhaitent du
sang neuf pour un pays déjà en butte

aux attaques.. Il est regrettable que les
forces de la Corée du Sud s'épanchent
dans les ruos pour prolonger le pouvoir
d'un vieilìard.

,, ,j .. ***

Après Londres, le genera l de Gaulle
a choisi le Canada comme premier but
de son séjour. Un choix qui s'imposait :
la France veut ètre celta puissance ato-
mique nouvelle ot le Canada peut of-
frir «ces matières indispensables» à la
réussite. Ce .voyage est l'élément de ré-
pit dans l'éffervescence internationale.
Les citoyens de la Cinquième Républi-
que sont fiei's de l'accueil enthousiaste
que rencontre leur président , mais cet
honneur exteine n 'elimino point les dif-
ficultés internes.

Il y a les revendica tions paysannes
qui chaque jou r s animent. Et surtout
cette tentative risquée d' une consulta-
tion cantonale en Algerie. Le general
fut  plébiseité pour son nom , son passe,
son idéal qui ont osé la grandeur d' une
nation. Mais aujourd'hui ce prodige se
perd , s'effrite dans les difficultés. Du
referendum de l'automne 1958 aux élec-
tions proposées à ce jour aux citoyens
'algériens, ili y a toutes les mesures gou-
vernement'ales, souvent sevères et qui
ont change l'a'tmosphère, dirige les adhé-
sions. La France et l'Algerie du refe-
rendum ne sont pas la France et l'Alge-
rie d'aujourd'hui. Aussi l'aventure des
élections du 28 mai parai't-elle un ris-
que. Un risque que le general de Gaul'le
peut se -permettre. Car il conjugue fa-
vorablement la force externe 'aux diffi-
cultés internes. Mais l'Algerie aeceptera-
t-elle — san martyre fut trop long —
d'ètre laissée pour compte et d'enri-
chir le tableau des réussites du General
de Gaulle ?

•**
Les sanglantes émeutes de Sharpe-

ville et de Langa, en Afrique du Sud
ont provoqué l'idée de la constitution
d'un gouvernement de coalition qui se-
rait. plus à mème de nraitriser la situa-
tion. Mais un tei gouvernement ne sau-
rait ètre envisagé que si M. Vcrwoerd
donne sa démission. Celle-ci ne saura it
ètre réalisée. Mais au-delà de ces diffi-
cultés internes, se dessine la lente évo-
lution d un pays. Évolution que l'on ne
saurait arrèter. Les coups de frein bru-
t'aux ne retarderont point l'émancipa-
tion sociale et politique des peuples afri-
cains. La situation de l'Afrique du Sud
est à divers points assez semblable à
celle de l'Algerie. Le colonialismo a fait
son ceuvre, mais aujourd'hui les ener-
gie; intern es s'éveillent. El il manque
au pays un de Gaulle pour groupcr les
oppositi ons.

***
Au terme de celta 6e semaine de né-

gociations sur le désarmement , MM.
Frederick Eaton (Etats-Unis) et Vale-
rian Zorine (URSS) ont fait , nu cours
de la séance de vendredi matin , cha-
cun pour le camp auquel il appa r tieni,
un bilan des travaux de la conférence
du désarmement. '

Le délégué des Etats-Unis estime que
cotte négociation a mentre quo la posi-

tion sovietique sur le contròie et l'ins-
pection demeure très éloignée de celle
des dólégations occidentales. Aussi trai-
te-t-il en 'termos vigoureux de la néces-
sité d un contròie international équita-
ble et efficace impossible à réaliser tant
que l'URSS aura « l'obsession du se-
cret ».

La el ise italienne se prolonge et M.
Fanfani renoncé à former le gouverne-
ment .11 explique ses raisons en décla-
rant : ••< En examinant la situalion avec
M. Aldo Moro, secrétaire politiqu e de
la démocratie chrétienne et avec Ics pré-
.sidents des groupes parlementair es du
parti , j 'ai constate qu 'au moment de
commencer ma dedicat o action politi-
ques, certains parlementahes ont sou-
lève des problèmes do con>?ience. Or
comme la si tuation aurait exigé le maxi-
mum d'homogénóiìé de la part des par-
lementaires coinposant la coalition pré-
vue, j' ai estimé de mon devoir , dans
l'intérèt du pays et des instilutions de
renoncer à poursuivre la mission dont
le chef de l'Etat m'avait charge le 14
avril dernier. »

L'on estime que les «piob'lèmes de
conscience » des parlementaires dont
fait  état M. Fa nfani son t motivós chez
certains députés par le ròle « détermi-
nant » que le parti socialista de M. Nen-
ni aurait pu ètre appelé à jouer.

Pierre-Simon F.

Brasilia - la nouvelle capitale du Brésil

Un allègement de l'horaire du couvre-
feu à Seoul et dans plusieurs villes de
Corée du Sud depuis les sanglants in-
cidents de mardi a été décide par les
autorités militaires. Cette mesure sem-
ble indiquer que l'ordre est progres-
sivement rétabli dans la plupart des
villes. Mais le bilan officielle est néan-
moins tragique puisqu 'il s'élève à 103
morts pour la capitale. 13 autres décès
sont signalés à Pousan et 6 à Kwangju.
C'est payer bien cher les ambitions
d'un Syngmann Rhee, àgé de 86 ans,

que présente notre photo.
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Voici la premiere photo du prince Albert et de la princesse Paola de Liège avecleur premier enfant , le prince Philippe. Cette photo a été faite quel ques jours
après la naissance du petit prince , au chàteau du Belvedére, residence bruxelloise

de ses parents.

Ultime préparation a la conlérence au somme!
M. Eisenhower accueille le uénéral de Gaulle

WASHINGTON (AFP). — C est dans une grande voiture découverte que le general de Gaulle, assis
à la droite du président des Etats-Unis, est passe dans les arfères menanf le cortège à Blair House, depuis
l'aéroporl militaire, où l'avion présidenfiel était arrive à midi, venant de Toronto. On entend souvent des
«vive de Gaulle», «vive la France» en francais.

Le président de Gaulle salue la foule de la main. Lorsqu'il passe, peu après avoir franchi ie «Potomac»,
le fleuve qui traverse Washington, sous un are de triomphe tricolore portant une banderole «bienvenue
président de Gaulle», le general se lève dans la voiture et invite le président des Etats-Unis à se Jever
également. Les applaudissements redoublent.

Tout le long du parcours , des unités
de toutes les armes sont au garde-à-
vous, et tous les 200 mètres un or-
chestre joue des airs militaires fran-
gais. Celui que forment les jeunes fil-
les d'une école, sous le commandement
d'une «majorette» rousse en culottes
courtes, amène un sourire sur le vi-
sage de de Gaulle.

Joie réciproque
«Me voici de nouveau aux Etats-

Unjs où je ne suis pas venu depuis
quinze ans. Cette fois je m'y trouve
sur l'invitation d'un cher et illustre
ami. Je pense, après tant d'autres, que
c'est la preuve qu 'on ne resiste pas au
président Eisenhower», a déclaré le
président frangais en répondant à l'aé-
rodrome à l'allocution de bienvenue
du chef des Etats-Unis. Celui-ci , ex-
primant «le . grand plaisir que lui pro-
curait la venue du président et de
Mme de Gaulle» et les saluant au nom
du peuple américain avait évoqué «les
épreuves traversées pour des causes
communes» et «l'affection et l'admh-a-
tion réciproques» qui se sont encore
raffermies entre les deux chefs d'Etats.

Les problèmes demeurent
Le general de Gaulle a aussi tout de

suite évoqué «le grave débat interna-
tional qui va s'engager» et avant le-
quel il était nécessaire qu 'il s'entre-
tienne avec le président Eisenhower.

Celui-ci avait rappelé leur rencontre ,
il y a 18 ans, et alTiij Tie que ce qui est
dù au general de Gaulle pour la cause
de la liberté est parfaitement connu
aux Etats-Unis.

Après avoir été accompagné par le
président des Etats-Unis jusqu 'à Blair

ACCIDENT MORTEL
ZURICH (Ag.). — La petite Rita Cor-

ti , àgée de 4 ans. qui débouchait de
derrière une colonne d'affichage à la
Nordstrasse à Zurich , s'est élancée con-
tre une voiture. L'enfant fut projetée
à plusieurs mètres et a été si grave-
ment blessé qu 'elle est déeédée peu
après. ,

MORDU PAR UN CHIEN
BUTTWIL (Argovie) (Ag.). — Le petit

Sales Weibel , àgé de 12 ans, habitant
Buttwil , a été mord u par un chien.
Par la suite, le* garcon fut atteint de
tétanos , qui provoqua la mort.

CONSEIL SUISSE
DES ASSOCIATIONS POUR LA PAIX

LA CHAUX-DE-FONDS. (Ag.). — Le
Conseil suisse des associations pour la
paix a publié une résolution condam-
nant la politique de discrimination ra-
ciale en Afrique du Sud.

House, le président et Mme de Gaulle
ont pris congé de celui-ci et des per-
sonnalités américaines , parmi lesquel-
les M. Christian Herter. Ils ont ensuite
déjeuné dans l'intimile , avec quelques
personnes de leur suite, notamment le
ministre frangais des affaires étran-
gères, Couve de Murville.

LE PRIX DE PEINTURE
DU GAMBAROGNO-LAC MAJEUR
LOCARNO (Ag.). — L'Association du

tourisme du Gam'oarogno et le «Circo-
lo dr Cultura» de la mème région orga-
nisent un prix de peinture. Les artis-
tes peuvent demander le règlement du
prix au Secrétariat à Vira-Gamborogno.
De toule fagon , les ceuvres doivent ètre
annoneées au plus tard le 30 juin.

NOYADE DANS LE RHIN
LAUFENBOURG (Argovie). (Ag.). —

M. Emil Dinkel , 70 ans , employé d'hò-
pital , qui rentrait de la ville de Laufen-
bourg à son domicile à l'hòpital , en
longeant le Rhin , a glisse au bas du
talus et est tombe tìans le fleuve, en
se blessant à la tète. La victime put
étre retirée aussitòt. mais la mort avait
déj à fait son ceuvre.
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Sur un grand plateau à une altitude de 1000 m.. le Brésil vient d'inaugurer
officiellement sa nouvelle capitale - Brasilia. Créée de toutes pièces dans la
brousse, cette ville est le deli du Brésil lance à la forèt vierge et à la brousse,
qui couvrent encore la plus grande partie du pays, dont le prestigieux dévelop-
pement n 'a pas de pareli. Le 21 avril dernier.à minuit , Rio de Janeiro a cesse
d'ètre la capitale au profit de Brasilia dont notre photo montre quelques im-

menses blocs abritant les minislères et les agences gouvernementales.

M. Fanfani
renoncé à former
le gouvernement

C' est , a la suite de « d i f f icu l tés
reneontrées pour la formatio n d'un
gouvernement de coalition entre les
groupes démocrate-chrétien , social-
démocrate et républicain », que AT.
Amintore Fanfani a fa i t  par t au pré-
sident de la République de sa déci-
sion de renoncer à poursuivre so
mission , indique un communiqué p u-
blié hier soir par le Quirina l.

Avant de se rendre chez le chef
de l'Etat , M.  Fanfani avait commu-
niqué à M M .  Giuseppe Sarag at et
Oronzo R.eale, respectivement leaders
des partis social-démocrate et répu-
blicain , de sun intention de renon-
cer à sa mission de constituer un gou-
vernement de centre gauche.

D' autre part , l 'on pense que la dé-
cision de M.  Fanfani pourrai t avoir
été moiivée par la « crainte » que
certains républicaìn s n'acceptent pas
la formule de centre gauche , rendant
ainsi « determinante » l' abstention
bienveìllante des socialistes de M.
Pietro Nenni.

Décision néo-fasciste
Le mouvemenut social italien (néo-

fascis te)  a pris la décision defini tive
de retirer son appu i aux assemblées
municipales où ies voix de ses con-
seillers sont déterminanles pour la
formatio n d 'une ¦ majorité avec les
démocrates chrétiens.

Cette décision , d' ailleurs attendue ,
du MSI , aura pour premièr e consé-
quence d' ouvrir une crise au sein de
2S municipalìté s de chefs-lieux de
province dont celle de Rome. Dans
la capitale italienne , la collaboration
entre les conseillers des deux partis
durait depuis 1947 , a f in  d'èvìter la
formati on d' une administration d' ex-
trème-gauche.

Bilan des émeutes
de Seoul

122 morts


